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SOCIETE REPRODUCTIVE DES BONS LIVRES
Sous la Présidence de M. le Duc DE MONTMORENCY , pair de France.

8. Rue Saint-IIvacintlie-Saiiit-Wicliel, ancien Palais des Stuarts, à Paris.
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€ i n n i m d « ne u f
jnni)e, nom vnul
IÉ bonheur public :

uri t ene pji«pn ai )nt. qurteil ci
mtïlIiuM Si ruiHtiie pré* "lil« un pai
*• avi lilê tilate \«t IIMUICI mets qui >'

c*pUi
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f*wlitité tt la («ntnlisaiioa lurtoul 1 nui ùagutièrcm
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j e( de I011* ,
p*rt wvf t i m*t»p*, île (ou» ce«* qui r^atent ( B» Lvuttsub» P.U L^ BB-
itKioK fin LU LiMir.«£>,rV*l-»-*Jirel*bwlte«r, le vr*i bonheur de
r*tvr« RM^air», |<x«l* il partielle ne suffit plu* a rw)lr« l«mpv ut 1
ÎJti voir In r)i0i««ilc Jew vrai pftinl de vue; si l'on veul np 'W un oi^»
, .;>« i tr.ui Ifl m«n.tu yt i| f»ol parler, c'e«l partout <iu"il futl efre
i'fflc*iif, il cri n-ïij nuit ce cwar inine tau* sei organes fl rrpjtij

APPEL AUX AMIS DES BONS LIVRES-
U t"-t une Jouir de b'Hts livres dans la rdigion et la morale, diin»

ri .ulf i ic, dans li lillérHt irf, dunt les «rurnert et U:\ arU, iju'il

seiHit Ulili* dt- iej)i*'»luîieou nu1 me de erVer. L;i Sociétércpm4nt U-

*/•', o'jtyunt pt» l.i pretentlitn <ie Conn.-iître tou-* les bons onvi;i^**s

qui |itiii( laiful L iu venir :i noire siècle et A S**S besotiu, noi t ne

i pomotr mieux t':tîr«* * durtit l intérêt public, <[ue de nictirv à cou-

«r(-mi*mfîije ïtmt point 1 tribu Mon le-« lutt'iên'S d*i:< personnes în-ïtruites ijui voudeaieut

»lcfcf«ifjiiit ilm uni pat ^ ^ ^ | 'l,onorer dt̂  leurs a ininunicittious, Klle rvcevr* donc avec
i m ksi» ic Hel de la , , . , , . ,- . .
r» eBÈure an.nj ti«m- r econua ï s ju iux , tous les : vis qu on lui t»;ra parvenir ta ni sur le»

•m*n.-» f«aei!<- j l i r u anciens livjt*-* tnuM'it», don t l.i reproduclii>it p;tnuirait u t i l e , tant

qae; nout n'Mtiiiriwit , ,1 | t . j e s twiijiicliuiii d f»ouvrages latin* iku t ' t rangrrs i|iii pour:• aient

MpwttatomilfoMt^1™ P"^''^1* e n " " ^ e langue, tant »ur tes livre» nuu veaux, qu'il

1 coBvieniliait de incure au jour,—La sorte te accepte également

les olttes de rtillub'>r.ition , et se charge d imprimer û set t'r tî•> les

bons livieï dan» tous les genres. Cinq cent mUh francs de capital

SonnmsioniH»» lui permettent d'entreprendre de grandes et nom-

breuse? publications. — La société rappelle à ft|>l. l^s lîl<riir**

et éditeurs cjn'ellc achète nv COMPTAIT, les boin livres an nombre

et fonds d'édiiio

TOUTE LA. CORHKSFO?IOA^CE DOIT ÊTRE ADRESSKI; PR*XC DE FOBT,

On trouvera dans les depniiemenis

Aux directions, sons-directions, et correspondances de la so-

ciété, toute» ses publications, catalogues, prospectus, jjurnul

gratuit, etc.

La société reproductive des bons livres peut encore disposer de

cjneUjTU's direcUon» dépnrtementales, de plusieurs sous-directioni

et d'un grand nombre de correspondance* de canton. Ce*?nipluit

litre-1 un avec Jti BOM
* \o*ti, fiir la nteci

uelle fi»il gcnn»)cmef>t en
d'au 1res loina pour I'V livrée

tcmt'nl ri de fi»i( nous
e re(p, no* effort*, m>S rap

*niflinc« v^ntn offrir » la re

fllab(i«ani dakt «Jit̂ nfi dipirlem-nl Je* maF/vnoti* de noire iw
itliwnifni (W inOi-nintCTlONi, et ('»n^ chaque canliii dn COURE
il ftfna-sfai'w, fo1 Ifint le reniée rfe« dêp-trlenirnls i'opfiF«fnc(»nir

-••;ÉTé HCPnoVtXTKE Cr« &f>Sl 1-tTflU. (on)* religieuse qu'elle Cs|, >| pi
Vile l'i^t, ne peu!, nedo*( pa* *+&<$.& la partie m#l*rldl#, péconiaiie, ou :
«inme on vnwdra l'sppeW. *>r> a vu périr lfiu|*s (e* ftoine* *vuïre< enin
•n[ ou coi»i>té»4e> Iratp «clovivf iti-n! comme donne* ««.ws, e( dirigé» *N

i p«ur«]tifii )• SOCIÉTÉ Hlruioocrivc n'i ïo#)n je coniutuer qu'»pre* tit:e
•mil«p.r»*e>r rnniinier longlcnptiei opéraliou, el elle a éW aiwi (wû e
»' »*cel»r ^ crt HKM dr I homm» qui né sont pat leuUrntnt «Jinirltigence *i d

. ruf« « « * - • • umpt tfart/nl "«• île Ira^sll, rVit-9-dlu *
*> ^** ft^lM, 4rt fnmftuntatttoriemtMl îêlérttiét k ion

I P

p
par !wr miso de

l.c but de h Stiritii n i <)<• prop*prj» rttifi'it par i-;s liratèret et l«l lùttiéiM par 11
•it̂ Hin. four jHtiuJr* ic but, U Afeiète M prupns- ifcfètapfitner, lraiui>«, rrfiinjrr.

i>-ni-<-i r | 1 i i r l i , rnw refifermifrt lo^oun ifjini Wt li ilrgiliï I vrtborfotii* raih»hi;ue, '
pialnn ptlitlqut, MOI

I I I fcef»«nilani a (ra'itr, pfrio.iî jutmeal tm non. Ici q«*ïli»m IOCIJIM, MJII eiinf It ttitt

Lcbiltle (a iu tfUi n'est pak ldl«Afni la ri
iiic tfl [millier (O'iUriffiiK-Bt noiUrr-m^ pou

huw. fclu- ne préisn-l ]>n* non plw >inti-riHf

îw pliM afl|agti]<tes. par échange <,u aiUrr
tes Je M iin^ri«^k, el ffl«ni« le*

[n-Miiio des t»nii«i^ livres qu'elk n-
ni loi ip-t tl puir loutei (tt irnnji-
i fjruNi* .Je réimprimer le leilr o[i-

. je» éditions nu foihl» d'Mtliotw dr
en n jrabrt qm po«rf»ic*t «nU«r tlann

La dur*1' de la Soticté
le Jurée pourra élrc |>r<il<>

i
Le Ton l i

nrteur, il !
Le pri\ 4l

B/e de dis ou rmgt am par

Ht T

i , t pin» du prnier *fril i83?'( cel-
^•étjledrtWon-

\# » un iiiilion Ht TiMf 1} il f*t repréicald p « dix aiJIc jctin
I'IW une, divitén en JM iérîe» ^gain.

sera pav« , owpljnl rnlrc it» maint •)« ^r»rtn cl d«rra élrc
rMoivrcaii-nU, i-nlfe les nui»* d«i Lan^nier de 11 t«(éU-
rfi

in . A un Htirrél Ixedc cinq poui eenl par a* du tapilil notniml, payable <U iS mJi
3o avril de ci^«f année «tarif let bureaux ûe \* Sœifttf, imt h l'arii, loil dam i « l |
drpirlemiitfi, cniiire la pri«enlafl*ad« euuponttTinteréu «nieu* mi titre* poaren£ir«
dtLuhei a leur t,hf»nc«.

1*. A ti« <]<vi.|enje prjfwftioTinel dam les UncT^e* de l'eolreprW, dwi le foci» <Jt
rii«er*c. <J»nï la proariétd lesaclliMii qui nr urairnl pu emiset, fi dani luulet Ici «ulres
valeur de la Sentie.

Let K|i»n» qui ne leron'. pat inaJititaUna la souch* teront rcmbounablet, a la volnni^
du pnrte.ir, chacune en rwl ii«j»»n|efrjftts doovra«e*dela Soi'élé, pris de»e**«, *oil t
Mari», toti liai» lesiiépartcncntst eonift h prrunuiion dtsceuponi de renbottruncDi qui
seront annn^<atti litres, pour en élr« deUcluMi iei cfl'H.

Pour la lionne dirr-nion inlellftcluellc de la S*rié!e, il e*l HMl un comité it direftioi
rnpot* d* cinq iHrmtir» au raoini, lequel 1 u r*unia*cot cfcnjue staaige m »î4ge de la

3,ooo francs, celui des sous-directions de 600 4 1,000 francs , et
d d d d 5celui de* correspondants de canton de i5o à Soo franr«.

statuu de la société exigent riçtruretisernetit, comme garantie du
zèle de ses agents et de» v. leur? qui leur sont confiées, ujie mise
de fonds de 3,ooo francs pour les directions, de 5oo francs
pour !c& sous-direcuons, et de 100 francs pour les correspon-
dances de canton, le tout portant intérêtfixede 5 p. 100 et don-
nant droit aux dividendes :1e la société, sans préjudice de» béné-
fice» de l(i gestion.

Pour plusamples renseignements, écrire FRANCO (les lettres ne
parviennent pas autrement ] , à U direction générale de la Société
rep/vductive, adresse ci-dessus.

île iti
it àip»r\r

T

m irra con
tft{ de la Seine, et nciUsi

uér au moyci d'iueitïoii ftllH dani fix |oarn«L -
icnt i»n% lei 1*ITITM ArrtCMKf ei dam la G t x t t -

'aittinblée général* vérifie tej coraplei de I« Société, tietA Itirapport* 4<u ^era»n
comi|é<i« %uiï«-ill»nce»ur \et&it\ f»mplei P| tei »p\*râlions de l'année écoulée, rt

pren4 mute» Irt meiunM d'imértt a>r*ri1 Elle rH«iiii *a autre dam 100 tein let nembm
ui doivent cnmpoier chaque innée te comité de iumillince.
La UquiJali<»n de 11 Société « r a ù i k pirlc* gê(MUt uùuéidci membrctala cwnil^de
'Yfiitjfire.
Si l'anenbl^ ^n^rale ne jun« p>» 0wnembff de •rolon|<>r au delà dp rlugi aan^e Osto-

tencedela Sot'iét^, («ulesl^f propri^l^ide la S«cJ<ié strent vend«t pttbliqteauiil (I le
prodtffl en tera distribué au n«rc le frinc entre loi»let Atiiouilrri.

W l el pasi* t pa.i». en fetade de M» Ctrlier, le xa jaillel . 8 3 7 , et portt »ur le riper*
loir«<JcM* thtpocn, et sur celui <1< M* OrliQf, OoUirrt a Parti. EnfegfMré 1 Pari», If
a6 jaillel tuivail.

OR peul s'adreuer pour l« d««*oJ#ï d'aeiion», mil dit^UmeM à Paris, toit dMi le»
dcparlenenU aux buruux que la Société reproductive f aurait déjà ftaUti.

Otj ne doit pas confondre ik^ociêiê reproductive, une des plus honorables, dans son but et dans ses membres, de toutes celles qui ont existé jus-
juim, et la^eule en France dans ses moyens de propagation universelle, avec d'autres entreprises, plus ou moins plagiaire». qu'a suscitées récem-
ment son succès et dont le temps fera bonne justice. ' : "



_̂̂J

îa, U où nous avons hit *:onn:utre son cas de choléra. Si tonl le monde élait bien per- l 'cuireur.» et M. IViil Des IWhci tes , anrirn
, ordonnés par noire n.înhtère »ur la suade de cette vérité : que de tau* U* l lùux ie conseiller de prtffet'Ure t!a département de Lot

chutera est le moins transmîsiible, qu'il est le
ces de la famille de U victime. (plus facile A enter f péroné sage hygiène et un plu* instruit» et Us plus laborieux du Midi, alta-

Lcs fbroiM judiciaires sont fort lentes en T o - | régime régulier s assurément nous ne Terrions client tour nom a son succès, dont on ne doute
pas ces uouibrcuies émigrations dont le plus point dans le pays,
triste résultat n\?st pas toujours que ïa slngnaiiun
dans les affaires; car, les fuyards emportent près

On lit IIJUS un tournai : É

On écrit de Givrr, (Saune et Loire.) L'îngé-
pressé d'ordonner que l'instruction soîl pour- que tous avec eux le mal dont ils cherr-hent à nîeuren chef des mines do canal du centre i\ ?i-
suivie avec vigueur et sans retard couire tes [s'éloigner. Nous savons combien it est difficile «iie* récemment le Creusot, Ulauxv, et S1 Oeraia
sieurs Piccioto, Gùrbaz et leurs complices par de faire partager à une grande population celte S' Léger. 11 a paru surpris en parcourant cette
devant les juges du tribunal de consulte, en I sécurité qui, pour beaucoup de personnes , est dernière exploitation, qu'elle fût restée presque
présence de l'avocat général du gouvernement, la plus puissante, garantie contre lonte atteinte inconnue jusqu'à ce jour , et que Upatliie (le ses
procureur des oipiiclius. Le sieur Berliugeri seldu mal; cependant nous verrions avec pljisir anciens pmpiiétaires, ont lai&>e à peu piè* inex*
loue infiuement du bienveillant intérêt que lui (que L'autorité locale essayât de rassurer leshabi- ploité pendant cînqiianteans le plus vaste et l'un
tmi témoigné tous les hauts personnages aux|Uus,sans rûjnleurdisMtuuler néanmoins.Si tous des plus riches gisseuieushouillers du rcyauuic.
«juel&il a du s'adresser, spécialement de uoirelvaquaient tranquillement à leurs affaires, tout Ou rapporte d'ailleurs un fait assez curieux,
consul à Lirourne et de notre ambassadeur à en évitant les excès de quelque nature qu'ils propos de lu récente mise en valeur de cette i
Florence, sur 1A recommandation duquel , il a soient, le choléra scieiudraitsans avoir occasioné ne. A C hà U n , il y a peu de jours, M. L... . . i
reçu du Gran<l Duc le plus favorable accueil, Illdfl grands ravages, et peut-être serait on étonné ressé dans une des houillères de U vallée, niait
espère enûn obtenir bientôt, par l'impartiale et [de ne pas compter un plus grand nombre de l'aboiuljnce du charbon tîe S1 Beiain en présen-
ferme intervention de ce se souverain, le châli- morts qu'en temps ordinaire,
ment, trop mérité, des ïaclies meurtriers de son | — On a déclaré, hier lundi, à l'état civil, 16

décès, dont 6 attribués au choléra.£ls et de justes réparations en faveur des jeun
en fan s 3e ceÎTiî ci t demeurés sans ressources et
u n s appui par 'assassinat de leur infortuné|que 11 déc4s,
ipère, ( Communiqué. )

ce d'un des intéressés de celle exploitation. Ce-
lui-ci proposa à M. L* •.. de lui livret dao$ Tan*
née un million d'hectolitres a prix d'estimation.'

de choiera.

mardi, reYaAjçivU n'a comntrlstir le carreau même Je la miné, son» peine d u o
dédit de cent mille francs, n'en tlitl li oiai.quer
tio'uoe tonne. L'offre ainsi faite fut refusée par
Jm r • ' * - • » • - - * - '•

attribués au choiera.
On n*â compté dans la journée que 2 ou 3 cas

- t—L« bruit e'eat répandu que non seulement
le roi de Prusse était pareillement rétabli de sa
-maladie, mats qu'il se proposait de faire t avec
Son fils, UQ voyage à Paris. Le bruU&Va est ré*

du sur ta foi de lettres de Berlin ; cependant
devons dire que les feuilles allemandes n'y

JQGI pas la moindre ailtuian, et il serait fort dif-
ficile sî le projet de voyage existe qu'elles n'en
fassent pas informées. Au reste que la nouvelle
•oit vraie ou cofttrouvée, elle prouve du moins
incontestablement une chose , c'est i\ue la cot-r
de Berlin et la cour des Tuileries sont d;ins une
parfaite intelligence. Il appartîcat» en effet, à
l'un des rois les plus sages et tes plus ecl*iiie> de
notretetnps, d'apprécier dignement îe roi des
Français.

- — On Ht dans le Sémaphore.
septembre. — Depuis quelque

temps on remarquait clan* nuire ville de très-
npmbreii3e$ mdupofrilïoD*! et me me des décès
assez subÎH, pr£ctir*eurs ordinaires du choléra-
Kkorbus; niait un examen atlentif des malades et

les autopsies des décèdes ne jreniicliaient
encore de rermmaïirc la pr&ehfe du fléau

asiatique. SatntJt dernier* cependant, et les
j i l di é i

M. L qui n'accepta pas d'jTaiitoge de parier
On a reçu l'ordre de tenir unis lcsbâtïmcns ao,ooo fr. que l'extnciion Je Unn,« dépass«r»i|

à vapeur et 1,̂  rorvcties de charge qui sont dans le cnmre inuique. v>c rem» - j — <«•- - ^ e s
notre PDrt, p r éuâ prendre la mer au premier six |i«-»oi.Bei connues a paru IÎ autant olo» «gm-notre port, prtîuà prendre la mer a p ( p p
signal. Ces kitimeui et ceux de l'escadre de la- fieatïf que M. L est un des plus riches et des

l d fe d ll l i draïral Lalande sont destinés sans doute à aller re | plus gros parieurs du pays,
prendre nos troupes à à leur retour de La navigation rjni va rouvrir ces jonrs ci sur lé

de Çousunuiic. canal du ce.itre, après trois mois de chômage va
La sanction que l'académie des sciences à pernieureauxexploitalipnsdiila vallée de presser

donnée aux nouvelles melhodes orthopédiques leursexpé-litinnssurla Stôoe cl Loîroou ' '
imaginées par M. J* Guerin , Pirectetir de tin- »jue de charbon se rail vivement senl îc
stùut orthopédique de In Muette, et qui ont valu
a ce médecin le grand prix de chirurgie Je dix .
mille francs, repose sur des cipérienccs authen- GCEL*A, ia septembre.— Correspondant par*
tique»; 14 cas de difformités de différentes es- ticuUere du Toufonnats. Le» fièvres o n t - —
pèces; difformités de l'épine, du col , des piéJs, »<•* troupes du camp ,le Guelma; - -
oni été traité* sous les yeux, de la commission de lailes «liasses dans de mauvaises !

i sur ce* «4 L , il y a eu : 9 R»<ri»on.
complètes, 3 ̂ uéri^ons presque complète». «K a
améliorations. Latilhenticitéde ces faits ne laisse de la
rien à désirer, ne» ,léuiU»»nl extraits du rapport
o f f i c i l d e l W l i

-nva lesccn .e l aoo
leur* ca et le

officiel de l W l e m i * .
— On lit dans nn Journal d u .
Le Journa/des Mats annonçai r.-reminpnT l.i

mïw en kïeur c^S terre* .le l'aocien dud.é

. est presqu. ;
je*:.f|.]Ia.»i»ur. U gouverneur y
pin* le y at.Ar t i , , .

I .ini iMU- tiue Ion avait rassemblée

jours âuivdn*) lea nuitlcciusont constaté u
cas de choléra tant parmi les habilansqiie pru ni 1
Jw troupes de terre et de nier. On compte quel-
ques décès qui laissent peu de doute sur l'exi-
stence du choléra-uiurbus à Toulon, Pfou% parta-
geons l'opinion de ceux qui bUrm*nl toutes me*
âure*ayaut pour but de CJ cher aux ciioycns l eut
sanitaire de la ville qu'Us habitent. Ou duità Imis
communication de tout ce qui $eq p
re Ut santé publique, afin de prendre le paru qui
leur conviendra le mieux. VuiU pourquoi, nuu;
n'avons pas hésité à fiire connaître le* premiers

-cas dv cltuUra signalés dan» notre ville. Ou ne
doit pas conclure pourtant <uie nuuà cousnle*
rions notre cité comme étant en proïtf ati flr.ni
destructeur; loio de U t nous croyons au con-
rrairc qu'il aura de ta peine à s'y ciabïir, et îcs
cas signalés sont stïsriîe*, on pourrait même dire

bref, l'un des a
me aujourd'hui

ges de He.i.i IV, e.
partie importante

I / i i

e*t pa«ee ua »e .eu
rai, po.nt J« .U-pnrt .le I
le pm.ce et les troupe» an

a "
pourp mp ^

Icmenl de Lot et Garonne. I/a«oriarion qni sVsl en campagne.
formee |>our cet objet en ire MM. le comte di-
Itoissy, le Marquis de Cornulier, le >i.tri|iii* tic
Monti, le Vicomte ileSeicev, le CamW.In F

. - ' - . i . i
nesetc, rennit t?n ce moment son cnnitsl, et les

t . . v •

travaux densemencemens sont déjà comuunre-i.

ironnes sont i
eré Li pinte qui

Uoi, JOUIS.

de

cl en

mettre

n.»l.mai-

<orit

lorobcu en ai>i>n4-uce penr

. Nerninrya,

es mis enSur l p p
environ sont d<<jà c o u v â t , d e ^ n t « fntayes, le «

P

e t d j à c o u v â t , d e ^ n t « fnayes, e ^ l ^ . * î
reste reçoit en ce moment des *e.»i* de I\i.» I enlrrpolde Jwmee
manumes celle culture « W / m o d è r e m. . . s» ^ 7 ^ fcelle culture « W / .modère m... s»

pro.h .cfw, dan. I »

raresrs, qu'il esl permis d'affirmer que la
Fia pris aucun cauctere ëpûlcuntjucj et quVIle
pourrai! se borner ù faire mfTrii-poîit nombre

on se r

p
légers comme ceut qu> forment b p lu . grand,
parlio dclarrùnJi-iseraciit de Nerac- Quatre mu-

î

fcî à b di^stf.un .1.. prio»;

tes ou diîpaiicint^ntales. deux nvr f res
et un canal , t raversent le* terre» il Ai- I N I ' U M »

bret, qui occupent une superficie de huit lieue*
LLcfr pins sont comme nn Mit en valeur a

sept et huit an*. Lus débouches sur l'intérieur ei
ta mer soûl lac-ïe*. IA Garouae ei u ù u m utet-
teut les rnltunr* entreprise* en commnnï^itîon
avec BnrdaBbi et Bavnnns. Lu consommation

3 iïfm; mais cela me paraît
Joute u.ui* ce numbiolos

a lunnn pre*

aujourJhui tatijoiirs
l'emploi Oti'iHi en fut pour g

. Drs temvi voî ïn<*< de relies *IV\lt>rtt et îles
le ctï*.»ji»o?» dui «n pleine valeur,

U * navires venant du pori 4e Marseille sont
soumis -i une ijti;ira:il;utic drjn jour?!» Ue n
esl aircndu dtî M^rst-il!.-, nu pourra mriue
:i t.-rre que ver* la lïn dn m^U, cci|»t Un neecs-
iair»iicui prûuuter que lai m.v ne Ae^mrtir.i c

que dtin* W* pn-iiûcrs jours d octobre.
en n

•

Pendant ce* cffroyaldoi icèooi, un jeune hum-
- ma» émit sortir précipitamment du ihéatT? e* »V-

lait dirige »ef> l'hùiel de la marquise d'Ossara.
i l jouit île lu plus grande Iranquillité. Il entra.

J 4 LU U i l h. Kl VBKGBANCB.

lïio Janeiro, aa juillet.
H vii*nl de te passer ici un événement qui a

* * •> i

11 entra, truverw repwUiutfiit |)luait*ur> ^U^4$

et « trouva bientôt hce à fte« avec IJ martiuîse.*
Kinuc * celle brusqtre ^p[»3ririon, mars s effor-

la rcgeno« qu'il ne cannait p « ) nui» on nçf On croit •]»".• ta nrJtcMuUnt vaut .^ ifirigor
sait encore a'il «otrvprvndra eu vnv*g4* avant au j r i quenw, pour rallier u loi ht colonna de ;

l'expédition.
Ou ne ^Milâ plus de paix > et les préparati^

pour la pL'uci.a.ne ctimpigne sont pousse** actî- [Te général Orna y est attendu incessamment,
ventent.
' MJEI-ÀMMAUj l 5 SrptiïUlblC. — M. IL1 gotlViT*
ft*ur*général a fait ïe n de ce mot* 'trfte recbn-
naîssrtîK ê sur le R:*«**el-Àkba et jusqu'à TOued*
Sénat! en Cice du marabout ileSul; Tem -lem où
rhi-niM a bivouaqué IVmfe prérédiïiilr. Le htit 9rodun I j l>luS ' » * sensaliou et dont je
de cette reconnaissance était drsiutt.itr le p»*- Pr-<**e (l° v < m * l'^nsmcltie les deuils :
Ugiidiiftas^Akaba.telMdelarwute.Unoiii* On parlait lieauruiipdepuia quelque^ temps , | c u n l l M | l ï n t i e t i U e peut prononcer un seul mur
breel l'abondance des coins dVaii ou de? ^nur- dan* les cercle* delà haute société, du luturl ^ - ^ . • r, . -

Uc di^iu.ulcr soa truuble : - Aluu cher Ai
plionse, fui 'dit-elle dn ton le p'us traniTuiMc
quelle circonaiance dois-je at tnbner le bonhear

voilà voir?
Le coinle l;i n^inle avec tics yeux où étincelle

la fureur, il *e*t lui pariwr, mais ses lèvres s*

a s w z
U uunjuifre d'Oisaia , veuve encoreq

, et du comte Alfonso de Zuniga, jeu-
3

ce» qui se trouvent -ntre celte montagne et l'Oued*
Ztfiiati; et petit-être aussi de prouver â Àchgiri , -
Bey, que l'année nViaït pnin! comme il fe pré- ne lioiiime tic a3 ans. On disait tout ba*quoceite
tendait, retenue par *FM imlre* sopérimirs sur «"*?" J m;lf!aKe <Uinour Ju cûte de U piarqime,

rjuise

p p .
Vous fitenualjde, aenor, dit enfui U mar-

Et Uiccardina
\l0 aime en grinçant des deuts.

-Riccardma! dîlîa niaruuî^ei

P murmura le jeune

en sonnant, es ttna

tissage facile, même pnnr la grosse artillerie, scniiiueii», et maigre les• precaulions qu îl prenait
CeMravauxsexécuU'iiïdanscu moment et seront l l l ï l i r tromper les regards et dérouter les^obser-
ierminés en quchitfâîjourii. valeurs, personne mgnoiait sa passion Tiolente
' Entre le Ras-el-Akl» et TOti^UZénnlS t on puur la senora Ricçardioa^uares, preoncre dan-
trouve ÛO grand nnmlirede sources qui tomes ftrUM (!<l g " " " tii^Aîre,
peuvent servir à d.Naliérer les hommes et quel- Ricwirdiiia esl uue jeune portugaise dont la
r ' tflarisu de grâce et de volupté, tuurnfî

les têtes. Sa figure, sans être reguuete-
ment bclle^ est fortjuHe, et rien ne peut être

Sjues nnes à abreuver une assez grande quantité|y'îTlsei
lie chevan-x* 11 est peu proliable qu elles tarifent
toutes d'ici â la fin du mois.
' Le corps "cjne M. \è gouverneur avait emmené
avec lui et qui se composait de 5 bataillons d'in-
fanlerie, 5<io chevaux e; 8 pièces tle canon de

nn bord duquel il a bivouaqué le ta , n
aàm de Teau pom tous ses besoins : li

y en a beaucoup encore djns rOued-Zéïiali.
Le p-̂ y* entre le Ras-el-Akba et Consumine

est enlicremcnt dépourvu de buis; et dans 1 ex-
pédition précédente l'armée avait eu beaucoup A
snuffrîr ne riïnpossibïlrté de fjirc du feu. M, le
gouvernèitr-génërjt a ordunnéque chaque suliUl
prendriiit sur SUJI >AI: quelciucâ morceaux de finis
afin Je pouvoir faire la sftupe. 11 a été reconnu
que ces petits fagots, étant ménagés, pourraient
sprvir pour 3 hivacs. Ainsi s'est en grande partie
'dissipé Vem!*arra* qu'on éprouvait sur la nmije*
rp de faire vivre Ttirmée pendant la route.
4 De Mjez-Àiumar à Sidi Tem Tem, il y a R
IieuwfdeSiJi Tetn-Tem h Colistântine^ il n'y en
a plus que i si k i 3 .

comparé a l'expression vive et pcocUaatc de
yeux noirs. Su j>:intoiuimc pleine de justesse, de

dnbandnn, permet d'apprécier la par-
é d? se* \}ré* *_M t* ^UDIUS.UÏ de la la 111 e

un mot en elle brillent n?u- I
f:iît

Alphonse l'examine encore quelques insiaott
en silence, puis tout-a-coup, dune voix terrible;
» D'où viennent senora 9 ces Mc1je& sur voire ro-
be? Pourquoi cette robe C4t-elle brûlée?... Vous
le nierez en vain; ces UCIICH VOUS accusent
C'est vous qui avez commis le crime!

Eh bien ! dit la marquise, épouvantée pa r l e
son Je voix et par les regards furieux ilu comte,
cîi bien ouï*., maïs si c*est un crime 9 c*esi le cri*
me tte Vamotir! » El lui tendant les mains , elle
s'etTurce de lapaûer. Mais le comtti que cet av£U
conduit au p^rosï^nic de la rage, saisit un cous-

I Â 1 1 i t la
l.i plus prime violenioïeut. La malheureuse , en se d é -

U cà'v.lerie des cheicks i ' « t pre'sentJesur h-> interruption « i dans le rô!c de laclrice niais
I .antorsqui.IominrnllarouïeaudelâclnRas-el- le. convulwon, irop réelle, «ou» lesquelles elle
Akfuï elle a fait mine de vouloir nuits di»pulcr

; mais elle a été rapidcui^nt fhasMM*
colline en colline et a fini par disparaître. Elle a
repïrii le leitdemaîn malin rlierrhant â iuquieiur

nirt loc|imlîtc$ deTaglioni et de Fanny Ks»ler. ballant, renversa une table chargée de quelque»
U y a cinq jours, Uiccardina devait jouer un v a s e 8 de fleurs: on accourt; le comte s'enfuit

rûle de Uijpdùre dans nn nouvel opéra , et 1 on f ; p e r t i u # Cienlùt la force armée arrive* un roéde-
îivait annoncé cjn'cUe danserait celte fameuse c i n ( ; i [ ) p e | é SUr le champ s'efforce rnvain de
cachucha qur. j'ai eu le plaiiïr de voir executnr i r a ppeler la marquiseà la vie....
Pans. Le public s'etau porté en fouk- au théâtre, j ^ Comle Aipl«on>e de Zuci-a a été salai 'à non
«tj.iT»f» faiteontme le public, curieux que j étais domicile et 'conduit en prison,
de comparer Fanny Esslci-Uiccardiua. Ellepa- Qi a pemlespoir d« «auTerRiccardioa Soarffc.
ra i t :e l le enltîve Ions les suffrages Les ap- Le corrosif a atUqué l'artère jugulaire, et il s*est
ptîiutlisseroens redoublent lorsque, terminant U fornî(î u n e a i K : v r i s m ç q u ; j», i n m o r a e n t a l'autre
cachucha, elle marche vers la rampe en accom- p e l I l I u i d o n n e r ia m o r t > sj u n e opération qua
pagnant le bruit des castagnettes dun monre- | -o n T a t e n i e r c l nui est fort dangereuse né
ment de liandteiY peine indiqué, et presque im- r é u s s ; t pas.
perceptible. Mais, au moment où elle salue, elle
pousse un rri perçant et ïcr.:bc à la renrer**. . .

' majmilédn public croit d'abord que celte — En i8a6 , loua lesjours une dame menait a
I t'élise de Saiot-Sevenn nfie jeune tille d une jo-
lie ligure, mais atteinte d'une infirmité grave,

se tord, ses cris déclnrans, apprennent bientôtICelle dame entendait la m e m à laulel de U

. , . .

Iticcardina est Vierge et en •ort.mt elle fruit la charité à un
rideau tombe, pauvre mendiant place» la porte de leglist. La

jeune fille aussi déposait sj légère offrande dans
la niaîn du pauvre etl se recommandant a ses

PemLint longues années te mendiant re-
sa rétribution quotidienne, mais enfin

il disparut un jour et on le ernt mort.
• r i . ' i ;„. M..ic!';i.tMtmtfl* U Hier c'était fête dans noc maison de la rue tle

marner, . lY-mperl.«- de revenir. On fureur san* bu sans obje Mai. I.osUoiU de a ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^
muH.tudelnid.tquece eninc pjrl de la ma m t F ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o n

grave
transportée hors Je lu .

F.n quclfjucs minnïca le bruit se répftnJ Jan.i
«ou* marche rétrog ,dcj . elle fa fait avec aussi] \f parterre « dans les loges aue de l'eau forte a
peu de M I C U I , le ̂  rfgimeni i|« clmstiir* n ! « ! « « lancée «rRiccardina , et fait

brûlures On ne peut se faire une idée de | a l « » i a i n 5 1

SÔDt élancés sur elle cl l'ool P< ursuivi lopée dans | tnrctrr qnî n!ôrs fransporïa tous les spectateurs ,

p }; g
snahïs avant trouvé une occasion de charger se

t l u ll t 1 l u v i I epee dans

a Irouvr stu un cavaîîrr mort qui était fur! bien
Vert et porteur île irè* belles armes t des Jeitrcs
uui fonlcruirc que ce ratalicr élait Srlicrîf lïil-
Hamolul , fr^rr J e l 'Aglu Ercl-J^m, Sd*cUk de*
A r a x a , a ogaîc^ient été lue ilo:i5 ce combat ;jfa »«g

«I une mal»

u ^ ^

avons eu 3 hwmuies bl leTrlôiirs ronge rjui eu garoil
taches jaunâtres

de mariage, M- P..,*, rinlw proprlouire de*
virons de \Vendi>n allait épuuwr Mlle Â

agee de i8an i f personne accomplie, mai*
ruinée par les événemens qui sui>i-

NOUVELLES D ESPAGNE.
»AHIS iî> septembre. — ( Correspondancepar-\m. Au milieu du iuuiulic t U loile se levé, le

directeur paraît et confirme
Le gou\rrn^mont a reçu dansU joriM.ee !» de- « f̂  sonora Riccardini, dit-

pèche télégraphique suivante ; pi
"" , le a3 septembre i 337, à 4 I>. du *nïr. son

4iA M A» An moment ou le notaire pfi?senlaït la plume

bri.rl^si^xl.l.108.,0. arrache lestent..- ^U^^nsrd, sa fig,,?«boD.«fo -«"pi™
cr.imtt! j mais ou eM t'innne de toirarri*

ver ^t»sî à Î mT r̂oTÎ-ite nue

p
Madrid, le i S i if 1irure< du soir. q

de r rance près In cnuru"K4pa- A ces mnts , le public,
l

,.« «

le minialre de* affaire* e t ran^re*:gneà M
Par snit^ }? ! t r ^ * F n s

ç-irlislfs se sont rplïrés sur Mnndcjar et Guada-
laxar, suivis par r»rni«;e cfirisiine qui se trouvr
entre AIc.i!.i et retlt- dernière iti

liro furieux, se ifvre aux actes ei aux icclima
lion* It-s plu* extraT.iffan?- Aux cru dit
on
ia

à
3

Icili le . rri. de . * - /-.

cit.* banque , «crirez Monsieur : que 3811e. Atn*-
S I I M M L . . . apnnric â *«n inari une dut de trente
mille franc* que voilà. Ces! U pauvre de Stinl-

s««-. r • - « « - * • *

t 1

1

1
h

1

*

•



F.i comme chacun i dans lYUaltissemem,F.i comme c
I inconnu ajouta : le jour où je cessui de mendier
a la porte de $»int*Severin, j'avnis une l i r l i
a&sez bien garnie, j'achetai un petit champ dans
la plaine» je l ai cultivé nioi-mènir, j'ai en U excel-
lentes recolles et je me suis aggrandi depuis,
mais je n'avais pus cesse un seul jour de penser à
ma bienfaitriert , je savai* que Mlle. Anastasie
était pauvre, je «avais son mariage et j'apporte
mon bououet de noce.

Nous n avons pas besoin de dire que la famil-
avoulu garder plusieurs jours auprès d'elle le
pauvre reconnaissant.

— Une lutte d'un singulier genre vient d'avoir
lieu à Saint Malô. 11 y a dans celle ville une femme
qoi est de première*force à la nage; sa rêpulalion
a même franchi la Manche et éveillé h jalouse
susceptibilité d une inUtriss qui passait à Iîrtglhol
pour une véritable poisson incarné. Mislriss a
passé la mer et s'est rendue à Saini-Malô. Elle a
fait publier à son de trompe dans la ville quelle
défierait à l.i na§b l'héroïne nqualifjtie, la naïade
d'Ile et Villaine; le prix de la course devait être
une magnifique parure achetée rue Vivienne, à
Paris. C'est la nageuse française qui a remporté
le prix.

S Y TE ME DE FABRICATION DP SC^UE.

L* système complet de fabrication de MM. So-
USL et GACTIEP , se compose d'une râpe, d'un
c l trac leur du jus delà betterave, appe'é appa-
reil de déplacement, de deux filtres-moJèles,
d'une chaudière de défécation T et d'un concen-
trateur à la vapeur portant son générateur avec
le fourneau. Le prix réuni de tous ces appareils
varie selon leur capacité; il est de 5,200 ir. pour
ceux qui n'opèrent que sur 5 à 6,000 liv. de ra-
cines par jour, et qui donnant moyennement
plus de 3oo liv. de sucre, assurent un bénéfice
net de plus de 6,000 tr, dans un travail continu
de trots mots.

On emploie la betterave râpée > l'extraction du
jns se tait à froid , sans pression et sans agiter la
pulpe. Celle dernière passe dans l'appareil de
Las en haut; un homme pour la mettre et un
homme pour la retirer, lorsqu'elle est dépouil-
lée totalement de son sucre, suffisent au service
Le jus qu'on obtient t»l île la même densité que ce
lui provenant de U pression, sansètre sati jiarlr
mêmes impuretés, ni réduit de la quantité plus
ou moins considérai;!^ nue les presses laissent
toujours datH la pulpe. Ces lésuliatsonlété cons-
tatés publiquement vt se trouvent consignes dans
deux procès-verbaux de la Société d'encourage-
ment. Service facile, extraction complète sans
affaiblissement de densité, et pnreté des jus, tris
sont en résumé les avantages de l'appareil de dé-

non saturée ; aussi produît*ell<! dos «Ht-M aurpr**
nauts comme véhicule dVvaboralion , sans pié
senter ant ttu danger, ('est la , avec r»vai»tng«»
de dépendre dune chaudière à vapeur qui na
pas besoin d'être alimentée» le principal mérite
de cet appareil au moyeu duquel la fabrication
par la vapeur est mise à portée de tout le monde
JUUS le rapport de la sécurité comme sous celui
de l'économie et de la simplicité. C'est principa-
lement à l'égard du combustible que le concen-
trateur offre de l'économie ; il suffit pour le fuire
comprendre «le dire que le calorique est utilisé
jusqu'à dou?.P pieds de distance du foyer. Quan
à la simplicité du service, elle est telle qui n'esi
pas besoin d'une longue pratique pour connaître
le point de cuite. En mai dernier, on a plusieurs
fois tiré du sirop qui n'était qu'à 3!»° de l'aréo-
raétre, et ce sirop a partjitertient cristallisé dans
les vingt-quatre heures; il en a été de même de
celui qu'on a laissé concentrer jusqu a 4'-*° - •'
faut ajouter que lé sucre provenant de cet appa-
reil est exempt de tous mauvais goût. M. Gau-
tier, rue Muntorgueil , 7 1 , donnera des explica-
tions plus étendues aux personnes qui en Irroot
la demande par lettres affranchies.

ANNONCES.

9 FRANCS PAR AN.

5 franc* pour six mois. — 3 francs pour trois mois.
I riAXC E.1 SUS PAR AX POU» LBnU!t6II I ,

IT Z FiâSCï fOCI LES C6L0MIE1.

placement.
La défécation simplifiée s'upère dans une

chaudière à double fond chauffée par de la va-
peur pnse sur lu concentrateur.

Sauf les interruptions pour filtrer, la concen-
tra lion et la cuile se succèdent dm s le mémo ap-
pareil. Cet appareil se compose d'une grande
chaudière a fnycr intérieur dans laquelle on met
de l'eau ; dune petite chaudière renfermée dans
la grande , daos laquelle on place le jus qui de
celte maniera te trouve au bnin-marie. La vapeur
produite par l'rau eierce *a pression sur li* jus,
elle force à sortir de I appareil par un tube plon-
geur qui lui donne i.ssuc sur une large surface
évaporante chauffée par l;i même vapeur. Apre*
avoir parcouru cette surface, le jus arrive dans
un vase d'où il est refoulé par uni: pompe dans
la chaudière intérieure, (in lui fait subir t san*
transvasement et ians abaissement rie sa tempéra-
ture , autant de .révolutions qu il est nécessaire
pour ramener au point île cuit»*, sauf, comme il
s Clc dit, les înlcrruptions pnur la filtratton , in-
terruptions qui du reste n obligent pas a arréierjvcnt écrire franc de port à
lu travail <Ui concentrateur. La concentration lefiverrn I.-JCJILT à. domicile.
marche d'autant plus rapidement que I» va;x
«al poussée à une haute tnmpi'r.ititre par
disposition* intérieures do l'appareil. Celle v.i-I
pç'-ïr, th.in!ïïî!î iprè* sa firmat'.m , est ililati-'r r! j

PARIS ÉLÉGANT,
JOURNAL DEMODES.

COHOXIQVE ajtSSJULOXS, DESTHBATEE5 ,
S B LA I»lTT.iifcATlJEE BT DES ARTS

PABIS ÉLÉGANT paraîtra tous les quinze jours,
accompagné d'une gravure chaque fois. A ces
gravures nous ajouterons, aussi souvent que cela
sera nécessaire, «les dessins de broderies ainsi
que des modèle» de coiffures, de bijoux et d'or-
nements de toute sorte. Quanta l'exécution de
nos gravures, le nohi seul de M. Gavarni, qui
veut bien resterexclusivementchargédes dessins,
•st la meilleure garantie que nous puissions don-
1er au public.

Pour ce qui concerne le lextr destiné.1 accom-
pagner les gravures, et dont les journaux de
modes, ne font guère qu'une chose de remplissa-
ge , nous prétendons au contraire, y mettre tous

us soi us.
Aux articles spéciaux , pourU'sqrwU nous pou-

vons compter sur une de nos plume* féminine* les
plus célèbres en ce genre, nous joindrons des
nouvelles, des voyages, de piquantes ann dotes ,
do gracieuses scène» du monde , des chroniques
dessalons, des bnmlnirs, des eaux, des théà-
ires, rtc. etc. . Nous veillerons ainsi a ce que
îotre recueil réunisse à la f«>*s la variété, l'inté-

rêt •, et surtout ies jL"0V4nftnce& et le bon £uùi.
PARIS BLBGAXT, Imprimé sur te plus hr.au pa-

pier, et tiré avee le plus grand oin , contiendra
i<> colonnes très grand iu-octavo. Une parûc.spé-
fia te sera réservée aux ANNONCES, ixtsr I.E

OCTROIS NTnHT.tPA1.-X.
Commute* de Ccniam* **Â* A* Ffo/vat.

3 e ' AVH.

On (ait savoir, que le ib Octubre 18^7 à nu*
di précis, i! sera procédé par M- le Sotis-Piéfet
du I arrondissement de Itaiia, à t'adjadicatioii
au plus uffraot et dernier enchérisseur, à titre
de bail à ferme, de* droits de* octroi* des com-
munes de Cerviono et de S1 Florent, pour trot»
aunée« consécutivesqui commenceront le i*J»a-
vier iHMy, et finiront le ai décembre ÎÔ^O.

Les diuits sont et.ibti« sur le* bois*o*s, et les
cowitfiûblfs.

La première mise à prix sera fixée;
SAVOIE :

Pour l'octroi de Ccn.io.ie à. . . ffc tr.
Ft pour celui tic S' Florent à . . 1 , 0 0 0 -
Ou 11 admettra au&,cnchcre& que les personnes

d'une moralité, dune wjlvab.liît-, et d'une capa-
cité reconnue»} qui aprùb & cire l<>it inscrire sur
le tableau «les candidats , auront obtenu des mai-
res, quatre jour» avant l'adjudication , un ceiû-
[icat (i'utiu.ission , sauf le retours au préfet.

Aucune personne attachée aux administration*
civiles, aux tribunaux , ou avant une «urvcilian*
ce ou juridiclinn quelconque sur I adminislnition
des Octrois, ne pourra être adjudicataire ni as-
ocsic de ceux que U seront, sous peine de rési-
liation ctde tous dommage» iutértL*. Ne pourront,
pareillement être admis aux enchères ceux qui
font commerce de quelqu'un des objets compris

tarif.
Les cihier des charges , danses et QÇ

sont déposé» aux secrétariats des Mairîj
la Sous Préfecture, où il eu sera donné
sance a toutes les personnes qui s'y présenteront
ainsi que des renseignements quelles pourront
désirer, Uni sur le montant des produits f que
sur I» nature et les qualités des objets.

Fait à lia un le 11 septembre 1837.
Le Sous Préfet de Hustia ,

^ et Je
connais-

E sUtosmarrito, riel me se di luglio, ïo Pîneto,
in poltro di 2 in 3 anni, di cnlor bajo roiio,
ho 4 in 5 pal mi, lesta piccofa e seuza alcuna

marca.
Chi l'avesse rinvenulo è pregatodarne recapiio

presso il Signnr ViucenzoGuasco notajoà Bastia.

PRIX KST FIXK A JO 1,4 LICNE DR/f3

béTUES , pour les personnes non abonnées. Les
abonné* jouiront d'une remise exclusive de i $
centimes par ligne, -ip

Le premier numéro dePAUftÉi.fr.orpar.iîlra
le 16 Septembre prochain. Loi personne» qui à
Paris, délireraient prendre un abonnement, peu-
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MOUVEMENT DU POKT DE BAS i l A
Pu 37 Septembre au 4 Octobre 183j.

ARRIVÉES.
CERVIONE, Tartane Conception, « p . O*p.
VENZOLASCA, Hrig.-ïntiu Slc-Cathérine, cap.

Regini.
TOULON, Buleau U vnpeur Go/o, cap.Vutxi.
LIVOIIRNF, Misiiult Cattecption, c. Cartlvlh.
l'RtUMUA.NO, Guudoltil7/;vercap. Sailli.

OK^ARTN.
CF.RVIONE , MUiîck If Pipi, cap. Gentil.
TOULON, Râteau 4 vapeur Golo, cap. Valiî.
LlVOUUNE, Mrsin k Conception% cap. lo.jucnlr.
LIV'OURNF, Bjte.tn .1 vapeur j\a/H>/éortj c. Luïa.
M *RSElIXr% Chehic^ StJnroùte c !ttario*tli
MAUSKILLE, j

Zuaiiî. '*
Ll VOURNE, Bombarde &\*Antoine , cap. Salge*.
LIVOUHNE, Hîsiïrk $i*ri*t*at-p-rreri , cap.

l ï . l I l i s l l l M .

VEN/OLASCA , Mislick tAssvinythn . cap.
Hmirlli.

MARSEILLE, Gvcleuo U Curutaxccy cap. tto-
liano,

A L E R i A , Mi^tick I Antoinette , cnp. RugiiMii.
RIO, (Ile d'F.lbe) Uiigauti» Ste-Cnikèrine, W|».

R i i i

vapeur
^ St-Jnroùte, c. !

.wlette Tà'vlttc <ta Valtia ,

N.TARTAROiJ.

tbiti». — IV l lutpiiuu rie de C F
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Le mouvcmrnt (ju
quelque temps, ch

CORSE.

se manifeste, depuis
agriculture de notre

pays, est digne de remarque. On se rappelle
que la Corse avait annucllenioiit besoin d'em-
prunter du continent une partie de sa cou-
Knmmation en cririlis. Depuis plusieurs an-
nées cette importation est devenue presque
insignifiante, et tout porte à croire quolaj ,. i , , 1
Coâ-se ne tarrirra pas à produire au delà de < ê , que nous taisions liml a l'heure a l au
Sfts Itpsiin,, et pnurra m£fnr coutrihuiu* à leur du pamphlet que nous venons de citer .
approvisionner h marché d<' Marst-ille, celui <"» avançantqur la Corse pourrait faciletneii
de nos marches où le prix des grains est le plus i arri ver an quintuple de sa production actuel
.levé. Nous m* dirons pas cuimne M. KéJier- 'le On sait qu« la Balagne y conlnbue a ell
Dumas nue la si'uin nhiini» d'V1M-Î« .,.»,....;» ISPUIP mur lam.ûtit''. et ernendant elle lorm

millions sont restés dans le pays, la valeur exemple, que ce n'est que depuis 18-26 , q
totale de la récolte a dû s'élever à dix mil- lés huiles de la Corse sont admises sur le co
lions Celle de Tannée cpii va s'ouvrir, s'an-
nonce sous des auspices non moins favora-
bles. Tout en faisant U part des années où
l'olivier, «n quelque sorte épuise par une
précédente récolte, reste improductif, quel-
le source de richesses n'y aurait-il pas pour
la Corse dans la propagation de sa culture'
Nous ne craignons pas d'encourir le repr

que
con-

p aliei
mas que la ŝ ulc plaine d'Aleria pourrai

fournir du blé à trois cent mille habitaus
exagération ridicule, au moyen de laquelle o
espérait en faire passer tant d autres en seu
contraire. Si las'iile plaine d' Vleria pouvait
fournir du blé à trois cent mille habilans,
la Corse entière, d'après ce calcul, en four
nirait à trois millions. Or , en prenant pom
point de comparaison 1rs départemens les
plus lêrtiles de France, eu égard à leu
étendue, il est démontré tpie ]amais la Cors
ne pourrait p.irv-enir à nourrir plus d un
million d'habitaus. Ce résultat serait, nous
noyons, as<ex beau pour nous dispenser de
former d'autres vœux, qui ne se réaliseraient
jamais.

Les céréales cependant sont loin d être la
production la plus importante de la Corse.
Il v aune autre br.uiclie d agriculture qui
offre bien plus .d'avantage* et d'avenir.
La Corse est le pays de I olivier. L'olivier
v vient partout, depuis les bords de la mer,
liisqu'à mille pieds au dessus de son niveau.
Placez-le dans unelerred'alluvion , il vpreu-
dra les formes d'un arbre de haute futaie
Douiit:7.-lui une terre moins riche , aride ™ê
me, il n'atteindra pas des proportions aussi
colossales, mais il n'eu ser.i que plus produc-
tif. C'est ce qui trompe plusieurs voyageurs
sur le compte de cette île Compi" elle se
présente dans plusieurs «V s:-s parties sous
«n aspect sec et aride , on est porté à pren-

. tire pour de l.i stérilité ce qui n'eu a que l'ap-
parence. On ne songe pas que du milieu de
ces broussailles et «le ces rochers peuvent s'é-
lever d s arbe d' l éi

st'ule pour la moitié, et cependant elle l'ornn
a peine la dixième partie de la Corse. Sur'
tou(, cpielon ne perde point de vue cet im-
mense avantage de toute production. C'e.s
que nos liuiles auront toujours une consom
•nation assurée sur le continent français, qu
en demande annuellement à l'étranger pour
plus de trente millions.

Comment, nous dira-ton, la Corse, o
l'olivier est si fécond et se propage si facile'
ment, n'a-t-elle pas tiré iu\ meilleur parti di
cette heureuse aptitude de son sol, commun

Vl-cllc mieui prolité de sa réunion avec la
meltre sa production en rap

besoins de la nouvelle p.itrir
. Sous le «oti

port avec \<
raison en est toute si m pi

hers peuvent sé
lever des arbres d'une >ul.'nr précieuse, rap-
portant beaucoup ri n'exigeant que fort peu
dp soins. On snitqtiei a été le produit de ta
récolte de 1835 à I8M. Les étals de la doua-
ne ont constaté une exportation de huit mil-
lions, et comme bien certainement deux

vernement génois, la Corsi* ne pouvait ex-
porter des huiles, qu'au moyen de droits
excessifs , établis dans la vue de protéger les
tuiles de la Rivière de Gènes, cl de les sous-
r.tire à une redoutable concurrence* On ne

sait eu vérité comment M. Uéalier Dumas a
pu ajouter loi au conte de ce gouverneur
génois, qui employait tin zèlr extraordinai-
re à engager les Corsrsà grrffi'r leins oliviers
auvages. Ce gouverneur génois, si ce coule
st evact, lésait un vrai contre-sens. Il vou-

lait que nous lussions producteur*, sans nousl
doiiiM'i- des consommateurs, ou il traïssait U
politique de son gouvernement, qui unus
pc.inctlait de vivie, mais à la condition de
rester éternellement pauvres.

Depuis la réunion de la Corsp à la lY.incr
une autre voie devait Couvrir aux progrès et
à l'amélioration *'c ^t;tl(* ''r sl l"ng-temps
malheureuse, et s'est ouverte eu cff.-t. Mais

tinent français en exemption de droits. Avant
celte époque, elles étaient considérées, com-
me huiles étrangères et soumises au même
tarif que les huiles de la Calabre, de la Sici-
le, de l'Espagne et de la ÎVforcc. Pour bien
saisir ce qu'un pareil système avait pour nous
de désastreux, il suffira de remarquer que
tes huiles étrangères sont soumises, a leur
entrée en France, à un droit de 25 pour
cent. C'est donc un tribut du quart sur le
produit net île ses huiles que la Corse aurait
payé au budget de l'État jusqu'en 1826, en
sus de ses contributions ordinaires. Conçoit-
on t:f. qu'une pareille charge a dû apporter
d'obstacles à 1 amélioration de notre agricul-
ture? Et nos prétendus civilisateurs , et nos
faiseurs de pamphlets de s'étonner de ce
que la Corse avait fait si peu de progràs de-
puis sa réunion à la France, les uns en accu-
sant notre paresse, les autres nos mœurs
lauvagcs, aucun ne tournant les yeux autour
le lui, et ne voulant voir ce qui se passait
itr le continent français lui-même , 011
ant de branches de I* agriculture n' ont

prospéré qu'à l'aide de la protection, où
aucune n'attrait pu se faire jour sous le
rotin d'un droit aussi exhorbitant, que ce-
lui dont nos huUesétaicnt grevées. Pour bien

grr de ce qu'il y avait d'oppressif dans ce
Iroit, il H'V a qu'à voir l'impulsion donnéeà
a culture de l'olivier, depuis qu'il a disparu.

Celte impulsion se propage à la fois dans tou-
tes les parties de l'île, même dans les en-
1 -oiLs, où Ton avait cru jusqu'ici que la cui-

re de l'olivier n'aurait, pu s'introduire,
otis ne citerons que les deux cantons d'Am-
iigiianî el de Casactoni, pays pauvres jus-
j'ici, mais dont les vallées se couvrent à
ic d'oeil de plants d'olivirr, qui ne tarde-
nt pas à faire la richesse or ces cantons.
Ce que nous venons de dire sur la culture

Je l'olivier, peut s'clcndrc à d'autres cultu-
res, et suflira pou1.* prouver l'absurdité,
nous dirons même la brutalité du systc-

m a ,
celte voiea-t-elleété aussi large qu'aurait pu le
faire espérer un aussi grand événement, et la
générosité connue de la puissante nation,
•iunl la Corse était appelée » faire partie? Oh!
bien certainement non. Croirait-on , par

y
me , qui a été long-temps imposé à
Corse. On disait aux habitansde ce malheu-
reux pays: travaillez, défriche/., cultivez
vos champs, livrez-vous à l'agriculture et à
l ' i d i ê l

p , g
l'industrie, et en n ême temps on leur op-
posait une barrière de douanes infranchissa-
ble; on Ici molt:!i! itm" celle étrange posi-
tion , à savoir que les produits de la Corse
étaient considéras en France comme étran-
gers, et n'étaient point reçus à l'étranger »



i

*aic* Je leur origine française. Cï-Lut la
fable de la chauve-souris tournai* t-ouire

nous.
La loi (la 17 mai 1$3ô an limita un retour

vers des idées plus saines, ri nous nr saurions
en être trop reconuaissans à celui druos dé-
putés <(uî parvint a obtenir ce commener-
ment de justice. Mais cettîebn n'accordait. l;t
libre entrée t)u'aus rn*Dtluc lions du sol. Les
produits tlttriiulusliie, de quelque nature
qu'ils fusftcu*t continuaient à être frappés ilr>
jnèmes droits qoo par le passé. On portait
la rigueur JUMJUV» repousser nos potasses,
notre poisson sale , nos marbres scies, com-
me entachés d un vice qui sentait l'industrie.,
comme coupables dVxiger une certaine pré-
paration. Ce n'est que par la loi du 26 jam
1835 que le principe qui admet en Vraivee
les produits de l'industrie, fut reconnu. Nous
reviendrons, dans un prochain- article snr
l'importance de cette concession, qui prépa-
re à la Corse un brillant avenir. Nous nous
bornerons seulement à dire qu'il y eut al or!»
à la Chambre un honorable député qai avait
publié une brochure sur lu Corse , qui
disait avoir fait des études longues, savantes,
approfondies sur ce pays, et qui, dans l'in-
tention d'encourager notre agriculture, pro-
posait de supprimer touU'Viait les douanes
en Corse , et de faire chez nous IVssai dr «e
fameux adage, laissez faire , laisses passer,
dont aucune nation , quelque puissante qu'el-
le fut, n'avait osé tenter l'application- Che
nous c'était un txptrimenliêtn m antnui vili
qui ne tirait pas à conséquence.

Nous lisons dans le Toulonriais l'article
suivant, qui est aussi rapporté par le Mont'
leur.

— On écrit de Bastîa :
« M. Uéalier-Duraas, notre procureur-géné-

ral, «si allé passer dimanche dernier la journée
â la Venzotasca , un des principaux bourgs de I*
Casinca. Le soir, toutes les maisons furent illu-
minées; on alluma de* feux de joie sur lu place
publique; un mai fut planté à la pot te de la mai-
son où M. Réalicr-Dumas était descendu. Cette
démonstration est des plus significative» dan» les
circonstances où nous nous trouvons. Quelques
esprits avaient blâmé M. !c procurcur-gêncr.,1 de
I énergie qu'il avait mise à faire exécuter 1rs lois
sur les armes de guerre et sur la chasse, sans lui
tenir compte du grand résultat qu'il avait obtenu
celui d'amener insensiblement les Corses à re-
noncer à l'usage , si fatal pour eux , de marcher
constamment armés. Que ce magistrat rontiuue,
et nous lui devront, non seulement d'avoir arrê-
té le cours des crimes quiensangUulaienl naguè-
re noire pairie, mais les progrès que ne tarde-
ront pas de faire l'agriculture, le commerce,
l'industrie, dés qu'il y orra sécurité parfaite
pour les personnes et les propriétés. On assure
que M. Realier-Dmuas va prendre les mesure»
les plus énergiques pour livrer aux tribunaux
les bantiil» qui tu Te & lent encore i intérieur du
pays. Si M. Realier obtient ce résultat, comme
nous l'espérons, il sera, de lous, celui qui aura
re mieux mérité de la Corse. • ( Toulonnaii. )

Nous ne craignons pas de nous tromper en
avançant que personne, à Kaslia, n'a pu é-
exire l'article rnte l'on vient de lire, à moins

aue.ee ne soit M. Réa(icr-Dum;is lui-même
ous y avons retrouvé wn style et «i maniè-

re, au point que nous avons cru lire une |>a-
ge de sa fa/neuse Imxbure. M. Réalicr-Du-
masioûiMil, .'< ce. qu'on nous assure, depui»
long-temps l'rîCjLtr de semblablc>aH««l» iflM
s c r & à p r o p n f i ( t f f e s t e s j ^ ^ & ^

nctile malice dont il croit pouvoir user assez
lYiSjiïemment.

Ou n'a*ait pu concevoir k lï:tsli;i ce que si-
gnifiait l'entrée tiïo-mpliule ife M. Ké.tlier
Dumas ilans la commune de VenjLoIa î'a. On
se demandait si c'était hiou ainsi iiue détail
s'amioncer uu procwenr génériiK tlans- une
toniuiuiic surtout que l'on savait divisée eu
deux partisussczanimésriracontrcrautre, el
qui ni avaient donné uVs preuves rv«entes
LWitcle inséré tlan» le Toulonmiis nousiVv
ulic|iie. Il (allait faire connuït re à la France,
a l'approche des électrons, lu popubuiu
dont jouit eu Corse M. Réulîer Duntas Si
telle a été son intention , nous- sommes clon-

es qu'il- ait clé si modeste. Nous connais-
sons plus d'u ne commune en Corse, où iioti-c
Procureur général serait sûr de trouver , s'il
le voulait T une réception aussi brillante qu'à
la Venzolasea. Ce sont a |w*u près toutes ce|-
fes, où la lu(Vi- des partis a donné lieu à des
poursuites n intinrllrs ou correctiauivelles.

iNous ne parlerons pas des éloges, adressés
àr M. Héalirr-Dumassur l'énergie qu'il aurait
mise à faire exécuter les lois sur les armes de
guerre. Nous nous empressons d<* reconnaître
que nous avons-, a ce sujet, les plus grandes
obligations à la force armée, et surtout ;ui
lieutenant général «|ni commandait la divi-
sion de la Corse, il y ;i u» r,n , et qui prit 1
premier 1 initiative des mesures énergiques
dont un autre aujourd'hui s'attribue tout
l'honneur. Ce que no issavonsilr î\t. Réalier
Dumas c'est qu'il tient de coinproinettre I
sucées de ces mesures par l'abandon qu'il :i
fait tout à coup de ht |ni*Tspi'n(ieiiee adoptée
par la cour snr Tes porteurs d'armes-t&e jr»
re , «i faveur d'un prévenu appartenant
n cette commune de V en%ida»ru , où M, ftéa-
Hcr-Dumns a reçu l'ovation, qu'il n cru de-
voir cclébrcT dans les colonnes ctu Toulon
nais et du Moniteur.

lUiiluclIcft »Kité«* if*
M. to pitf&idenl ih*

augér

M. le nuti
cien député

Ls MAIRE DE I.A Vur.K DE HAST;*
Donne connaissance à ses cniicilovitiNque Éan-

L>rité supérieure aditiinisir.iine de ce dépaile-
ment vient il<* transmet Ire le plan «général di
projet tle profoD^rnieur de la itmie rofjtte d A
jaccio ;"i lljslij , dans la traverse île ct-lto dernière
Tille.

Qu'à thltr dm la jusqu'à» ao du courant T 'e
plan MI su* il sera exposé â la Maiiit' ou les |xirires
intéressées pmirrmrt faire !•-* ilrrUratiows, et
réclamation* prévues par l'article 7 du tiire 11 tic*
la loi du 7 juillet »83.V

Que la commission inslitucv par rjrlrctf 8 de
la lui siméJatée, s'occupera de ses npérutinns
dans le délai d Un mois qui courra du ?i du ton
rant; el qu'elle »e réunira en 1 hôtel de cette
Sous-Préfecture.

Fait cl publié â HJMÎ.I lv. 10 octobre 18^7
Le Maire tlu lu AV/A',

LUT A.

Le Moniteur contient dans sa parité «frictelle
les ordonnances suivantes; par la première :

Art. irr La rhamhre des député* v*i dissout
Art. a. Les ciilléyMA^ctur.iiix sont ronvotju

pour le 4 novcmhMl^rnchain, J IVfît-l tlVItie
chacun un députe.

I.es deus, coliegM électoraux tli- IJ C**r&t son
convoqués an même effet pour le dix-huit no-
vembre prochain. , "

Arï. 3. La rhamnre des pairs et la r ha mitre
de* députes sont convoquées pour le dix-huit

•mbre prochain.
An i- N.. minisire MCrêtftîrf*€TA«tau dé-

.i..«..,, i.t 4 b.ti£« :te ii
d* la présente otdntuMurV.

Donné au pajai* (l«s 'ftiihtrie», l«
tire 1837.

Par la %r<mnde :
Par ùi'% ui*lotina«iM

ice jour, roiitri***igi>tf
'un>eil, uiMiislic de* «ffcwiva étrangères, ont *>»•
promu a IJ «lignUé de parr* de France:

nU Damli^né. da U DUnchayé, «a*
M. U iiMit|.ui% Casiiwir d*Angoj»e>
> vl iiicmbrtf du Ciili&tiil-général du

lépAiieinènt du Gfr«;M. h1 marquis d'Audiffret,
JH éVufttnl il l.i «>ui des «auipws; M. ̂  Miarqtii»
te îiellwul, prenucr |M'é*til-'itt a la cour royale
Je Lyon j itf, u«?»sittcs iluj»ttié t touseiller-niaître
ii la cour de» tiHi»pit;s, iiiutriurc du co4t*eil*géné-

1 du dépariemeatiJe I» Dnilu^ne; M. le baron
igtmn, dt*|Juié, aiieicn miiiisrre picuipoteu-

tMire, nicniUre du connùl jM;ner;il du départe*
iu«nt tle l£i*r«; H. B«>r<lcau , MI ci en <l«piué, »H-
eieu iniiKàtie, psé>i-«U-»t do conseil-géuernl du
ilépartenuîiit *i<* Ux Haute-Vu-ime; M. le baron
le Urigode, dé(Mih\ M. le inatfpirs de Cumbis-
lOrsau, tlep-uté, im-iiihtt- du coiisfil-^énéi al dih

(lénititctueiU de Vatli^e; M. k-coiute Je CuateU
l.iue, Ueti.9ri)ant j;enéi'aïj M. le n.arqi'i- da Cha*.

i, ineiiilni' du cniist1 ïl-yénéral du ùVpar-
cltf l'Anléehe; M. ('hetandier , député,

meiuUr« tin i-onbt-il-^-k-it ti du ùVpailemenl d«
ta Meurilii-; M. le IMH-OII i).i'iîute, lieutenant-
>ener;tl,' M. le bantu du Uiun.it, uVpuié, pre-
mier prt'hiilciit de l.i cour r>i\aliMle Nîmcy», luein-
U'edu rons.il ^-nci..! iUi .î'-jui U-IIIVHI (lu Cildj
M. tu Iwn.u l)^l»n, d.-puié, liri.t.-nani-général,
numilnv tlu <:nrr:<crl-̂ i'i!('iMl du déparli'uient du
iur.i; M. lelurni Cliule-. Dupiu, tlénuié, inem-
bre iltî l'Acatleniie des scieiue»; M. lecomie Du-
i<>snclt ile^Hité, lipiiftt>ii.inl-['(;uéiar, membre du
eonseil-j4t'-m*ral du deparimncnt tleSetne-et-Mar-
ui ; M. le uianjuis d'bîscayrn€ de Laiiinre, ancien
(lt'|iuit.;, prt'Nrtltjirt du co-n&uil-genénil du <U*par-
UNiK'iil de l'ai 11-*t (jjrumu , M. le banni do Gé-
ruudu, cutiïcîllrr il'étal; M. Ihiî^au, >ic« amiral,
.iiK-U-u gouverneur t\v lu î\lai tîniijtie; M. le toill-
te Ku^i-ne d'Harcourt, tlépuié, ancien au.bassa-
dfur; M. levicomle (larmaud d'Abancourt, pré-
aident de lu C<MT <(<"S compta, ancien député ;
M. Hutiiiiiin , députe, ancifu minî&lre, président
tlu eoiiM?il-»êtn!ial du département du Bns-Hhin;
M. le baron Jae>'piknt)t, licutenaiX-genéiiil ; M.
Kt'rairy, député, t-uuMÎlU-r-dViiii t M. t« cuiuie
Lal;iiny-IVrtmlfn,ii tîf̂  li<'Uten»ll-«éiiéiaI j M. ÎA-
pla^ucHairis, avuc.itgétHM.d à U cour de cassa-
tion^ M. le baron de T<ttiub.iril , a M lien député,
•iiuion itwnibir* *|;i cuiiM-il-gî'utis'ul dit départe*
ment de llsêiv; M. l« nxnlc Marchand , lieute»
iiant-Mtfiirral ; fi|. Méiïlh;»u , anrren rféptnê , an-
cien tnioi*.iivt fn.snlt-iH du conseil-général du
tiep.ir'tfiiH'iil tù h» tVrdogue, eonseilk-r à la
ctMir de eaiiirtioit ; !M. le comte Bjilly de Mon-
IIMOH, l(<ti)ttMt.*»ol-̂ i'iMial; M. le- comie de Mo*
lionrjj, députe, pieMibnl du trou &eîl-général tlu
drf>:itteincui du l,«>i j M. Odi«r, député; M. Pa-
lurlf, déjmi*-; M. le IKIII»I P.ivéede Vandœuvre,
dépiitr, pii^sident ilu eonveil-généial du dépar-
letneikt de l'Aube; M. le Kirou Pcîel ( dr la Lo-
zère), dépuié, ancien ministre; M. le b»ron Pe-
let, flêpuiê, lieotctiant-«énér»l ; M. Camille Per-
' ier, «lepnté } M. It-baron Petit, lit'tilenant-gé-
nrr.iî, Si. Pwiison, ni*-inbrc fie l'Académie des
*nciiCt'ii M, In vifuiitlo île Preval, lieutenant-
général; M. De for «M *ie Quarteville , preuiie.'
prê-iKieut tle i» nmr royale de Douai; M. Rouillé
de Fontaine, député, membre du conseil-géné-
ral du UV|I.II temtMti dr la Somme; 5t. teboron
tle Si'htiiien, député , procureur-général à la cour
de» comptes, M. le vicomte Tiburcc Sét»«*ifc»«i J
IWutcnaiit v.néral, ancien député; M.SerrHiiet,
ministre plénipotentiaire; M. Tmbé tle Vaux-
clair», ancien conseil 1er-*i'êi»t en service nrtii-
naire; M, le vitorutc Tiilet, député, li«uteiM»t-
jjtïitéral ; M. le vicomte VilliiT» du Tcrrag, ancien
préfet; M. WilUumez, vice-aïuirai,

— Leaoseptembre, le Roi* passéàCnmpirpne

*•»><• f̂ »vt«r ^••Mf-r-ilt*tlt"i trt>nr*ei Jt* toutes .irmei
triant parhe du tantp.

Lr Rut, U R«in«, l« fjmill« royal* «c îonl ren
Ju*, à IIIK! heure, sur le champ de nmnuHivre
IL UM. étaient avc>>aipagné«s des deus priness
do Wurteuibeig, t\<t M. le lieutenant généra'
bjrun Bernard j ministre de la mifiTe, de M. le
naïf chai comte Gemid, grand-clmnciglier de la
lésion d'honneur et d« M. le ludrêchat comte
M >litor. Il y amit 18,000 soldats sous les armes

f.e Roi en arrivant sur le lerreiu, a été reçu
par Mgr. le duc d'Orléans, commandant supé-
rieur tlu camp.

S. M. ayant à se» eûtes les jeunes ducs d'Au-
mîle et île Monipeusif r u parcouru successive-
ment les deux lignes. Lu reine suivait avec les
l>riuceMes dans une calèche découverte.

LU. IUM. ont été saluées pur les plus vives ac
claiiiaiions.

Au centre des (&«i»iiih* étatcmi réunis les offi-
riet-s, sous-oflit iers «t jtuldjts dé»iguéâ pour nb
it-iiir do l'jviHiCfmcnt ou des récompenses. A
ikbMjue division \c Rii S'K.H arrêté, M. le mini
sire de la giierto a tait au nom tlu Roi , l'appel
«le* militaires qui étaient pnuitus à tli-s grao'es.
S. M. a distribué ello-mème le» décorations de la
lésion tl bontieur. On a rt'inai t[ué que celte dé-
cunition avait été afconlée à seize sous-otliciers
4) 11 Sidthits, et l'on peut alfinnec '(lie jamais pro-
utotîoos u'out obtenu un asseutinjent plus géné-

NOUVKLLES D'ESPAGNE.
Btiideaux , 39 septembre.

Le «tîiiéral Otaa écrit dt* Citenca, le 21. qu'il
avais itiicitti de nouveau Cabrera ce jour m crue
aux environs de cette vil!»*; qu'il l'avait battu cnm-
plèteititml; qu'il lu! avait t'ait 900 prisonniers,
«n «jianfl umnltn» de inurti el de blessés, «t qn il
s t't.i.t empare d (tue grande quantité d urines ,
île t'hevain et de haga^e*. Les railUles fuyait;ut
«Lins le pins gmnd désurdit;.

I*es nouvelle* Je S.iragtKse du ati annoneeni
que, lu aiJ, le général Esparten> était ;i Atcohsi J
«leox lieu'.*K t)«i Pi étendant} qu'il poursuivait
«Uns la direction tle Som.

llavoiiric, 3o septembre, S heure* tlu snir.
l'n tourner de commerce .innance tju Espar-

leru a, écrit de Cifuentes, le sa au suir, que U*
Prétendant se dirige sur Siguenc.t ou Medina-
Ceii. et qui! ic poursuit MUS ïvlacIiC-

foiyonnc, u octobre, 3 h. i |0.
\je ffonverneuieiit a révoqué l'ordre d'envoyer

lr» cî»q bal.iillons du Sat»t-Sé|i;tstien en (Ijislille,
«HI il* 11e HOIII plo* né*i*s^in*s. |)<>n Carlos fiait
le aiî dans les environs d'Aranda de Duero; il
s'était réuni â ïjrtJtegui ; mais les troupes de la
n-ine allaient les joindra. Le narti de la consri
I»lîoit 4c i83- l'a eiupurto da»& les élections à
Madrid.

COLONIE D ' A P R I Ç C K .

ho. Coureur oM arrivé le 21 avec des <I>*pdches
pttur le prince cl pour M. le gouverneur général-
Nous avons en i.idi; If* bAtejux à vapeur \c Pha-
re t le Sohm.v et I Arhïiony el une trautaine de
Ujttineni uuicli'iniN qui nui apporté des tioupes.
Y*: Driigon et le Knbcrach sont mouilles au fort
Génois.

Le.» ùépt'che* apportées par le Coureur ont été;
remise* k H. la général !>:imretnonf «|tn tfst!
venu l'y joïmifc, et ce malin le hlittiiem est re-1

parli pour Frafice nvec la réponse * ces dépérh(tsti
mais le vent N. O. s'élant déchiré avec trop de
violence, il est venu reprendre, sou mouillage.

La corvette VF..cpt'ttiti+-e v,\ arrivée venin t
d'Alger avec tle» troupes. Hier U Darance avait
fnmtiHé au fort Génois venant du Toulon , avec
de IWhlIerie el des troupes passagères.

Des navirci de commerce ont débarqué sur la
place 1800 hommes du 12e de ligne Tcnan» de
Marseille. On les a campé aux environs du fort
Yïënois où ils sont en quarantaine. Le jour de
son arrivée, ce régiment u perdu a hommes du

«•finlrr» j rli» snrtc fju'il «émît M<*n ïmpf ttuVnt'Jc
la môler avec l « autres eronpes.

On dit que S. A. R. serait déjà partie pour le
quartier général si le i?* avait purgé sa quaran-
taine; le départ tlu prirtc* e»t K né uu 37.

Le 31 ci le a i , il est tombé de grosses averse
de pluie, ce qui a rendu le*chemins presque im
praticables ; et retarde h} départ de S. A. R. pour
le camp du MeiJj« z-el-Amiuar. Le temps est #n-
coreà la pluie aujourd'hui.

L'expédition de mettra probablement en mar-
Hie le 3o, on espéra entrer à Consianline saru
avoir brûlé uneamot ce, car le bey rsl fort (iécon-

kjé jNir l'issue des erèfieutens de 'l'unis.
Le Coureur n'a pas encore essayé de repartir :

ce bâtiment s>t si peu solide qu'il ne pei.t aller
en mer par le plus peut mauvais temps, ut I in-
fériorité de sa marche ne permet guère de l'en;
ployer au transpoii des dépêches.

P. S. Du a5 au matin. — Le Phare, le Spftiruc
et [Achêrott viennent de recevoir l'ordre de par-
ir immédiatement pour Toulon. Ce dép.irt pré-

cipité a été on! on né à la suite d'un conseil tenu
lans la nuit. On pense que ces batimens vont
prendre des ttonpcs pour augmenter 1 effectif de
la colonneexpéditionnaiic.

ac P. S. A S heures du matin. — J'appreml à
'instant que, lu a.l, les Arabes ont attaqué A

plusieurs reprises 1«* cmupdeGuelma ; ils avaient
â leur lût» la musique du bt>y, et l'on croit, par
:,\ vi^ut-ur déployée parles Arabes, que le lieu-
cmtnt d'Aclimei les t-ouinuiidaii. Ils ont été
'mulioyés par nuire artillerie, et ils ont laissé I
.«rriiiii couvert de cadavres.

Par suite de cette affaire, le prince se dispose
à partir aujourd'hui même pour le quartier-gé-
néral.

— On pense généralement que fa nouvelle des
éiicmi'fts qui vîeuneutdese passera Tunis, ef

lonl nous avnns appris les dt'taîls par la goclflle
s Méninge :ipporter3 un grand changement dait«
les projets de résistenee du Bey tle Constanline.
Actieiuel n'espérant plus être boute nu pur le bey
•t n'iiyaul d'autre refuge que le déseri fera pio-
!)ablement le prrmier à venir au-devant de nous
t à fiiic une paix avautageuso el honorable à la
'Yanco.

M. le gouverneur général partira aujourd'hui
avec le priuce pour le camp du ft]edje2-el-Uain-
mar.

On marchera sur Coustnnlinc! le ag ou le 3o.
— On a^âUic que ies trois bateau* à vapeur le

Spfii/tJc , le Phare el I Achcmn soûl venu» à Tou
ion pour y prendre **t transporter lie suite n Bone
m régiment; on désigne le a»' lé^ei comme, tle-
mut loornir deux, b.u.iîllous d'un efti-ctii de 1000
liornmes qui setaieni embarqués imméiliaiement
mr qnatie. bateaux ;i vapeur. Si cette mesure u
:lé pi iic parce qu'on craint de ne pouvoir com-
prendre le 1 %* de ligne dans là colonne expédi-
tionnaire puisqu'il a importé le choiera a Bune,

uc se Ltouveia d:tns la mùuic position vt ne
|)ouna Ijiie l'expédition. Mais il est probable
ju'oti auij j'igé que l'effectif de l'année était
trop faible par suite des maladies qui !a ilésoletil,
et que 1 envoi du renfoit aura été jugé néces-
lairu. ( Toutonneix. )

— Les trois bateau â vapeur qui sont parti
Lus la nuit de samedi, sont allés à Celte prendre

des troupes pour les transporter à Bone. Le gou-
ernenient à qui on avait demandé l'iiiilori^aiion
'envoyer au général Datmcmoui Jeu* bataillons

lu ai* l<*ger, a répondu par Toi lélégiaphiquc
jne la prudence défendait d'expédier un e«»rp*
qui éuil en ce moment le U>yer d'une épidémie1

i pouvait devenir plus intense. En couséqtien-
_ , on a choisi le 6V de ligne, en g.mii»un à
Montpellier, paicéqu'il était près du seul port
1e la Méditerranée où aucun cas de choléra n'ait
té constaté. Les trois bateaux pourront prendre

.100 homme» qui doivent s'ùlre embarqués di-
manche et qui probablement sont déjà rendus à
Bone.

— Tous ceux qui conuaissenl ce pays el les
dispositions prise» par noiru jjinéc «e Joutent
nuilenienc du succès de nos armes. I ne circon-

S Ï a t ï c e l u . . i . ( i . i J u L n i M t i > i < M i * a o n i i r u b l e m e n t

duos nu» projet* t\a tonqucie. Le pieutier mi m
tire du bey de Tunis, secondé sans douttt par
Hei puissiinctiS européenne», enueinies d« la
Tnince, et par la Porte Ottomane, avait conçu lr
projet de remplacer le bey »'*" maître qui nous
est dévoué; mais le bey instruit de ce qui se
tramait J pris les devant et fait étrangler cet am-
bitieux prétendant. Achmel Dey qui comptait
sur ce changement, et sur des secours promis
par le défunt bey de Tunis, se trouve ainsi livré
u ses propres forces. Nous ne reriutis même pas
étonné qu il se rendit a discrétion, puisqu'il n'A
plus â espérer de trouver un refuge d»ns ta ré-
gence de Tunis.

lladji-Aclimet est venu attaquer nos camps en
personne. Le gouverneur général doit partir au-
jourd'hui pour se rendre »m camps. Nous ne
tarderons pas a en recevoir île nouvelles. Le
prince partira demain. ( tEclaircar. )

(PAS VOIE KXTHiORDnitIB.)

EXPEDITION DE CO.\STANTJXE.
LVxpédilinn de Constat!tîne s'est définitive-

ment mise t-n marche. On peut même dire qu'elle
a commencé ses opérations militaires le premier
de ce mois. Tous les renseignemens qui nous sont
parvenus nous représentent le succès de notre
expédition comme assuré, sans dissimuler les dif-
ficultés qu'on pourra rencontrer. Une des condi-
tions principale» de nos succès, c'est le beau
temps. Jusqu'à présent notre armées été favorisée
par le ciel. Ou reste elle n'a g u ères que quatre à
cinq jours de marche pour être devant les murs
de Constantine. Vue fois arrivé là, if ne restera
plus que les opérations du siège et tous les mo-
yens sont réunis pour emporter la place. C'est
moins le feu de se> remparts que les fatigues d'une
longue marche dans les houes qu'auruient â re-
douter nos soldats. Voici le résumé de notre cor-
respondance.

BOUE, 26' septembre. — S. A. R. Mgr. le duc
de Nemours cl son état-major sont partis ce ma-
tin à 7 heures pour le camp de Medjez-Haromar,
Nous avons vu dénier d'ici a65 prolonges et four-
ragères , et 5ooo chevaux à la suite du prince,
qui jouit d'une très-bonne santé et pu raie fort con-
tent. Il no reste plus ici qu'un escadron de sphaia
qui attend I** <?»*<>"<$ h»*"sH!'ïn 'Ju ^ôtne. de ligne
et le aoine. léger. (Nous avons annoncé que co
dernier régiment ne partait pas, et qu'il serait
remplacé par le 61 me. de ligne, que le Phare et
le i'artarc sont allés embarquera Cette. ) Toutes
nos troupes sont au dernier camp, d'où elles
puiliruut le 1er. octobre. Le Crocodile vient de
oouilcr. 11 apporte des dépêches de France. JLe
:holéra a éclaté dans la ville, mais avec bien peu
d'intensité.

ay sepfemi/re. — Nous venons de recevoir uu
jourrier de Medjez-Hammar. Le prince est arrivé
a ce camp le 28 au soiroù la gouveiuenr-général
l'avait précédé de 24 heures. Le premier jour 5.
A. R. a couché au camp de Nechmeja'

Le a5 au soir les Arabes sont venus nous atta-
quer, mais ils ont été vivement repoussés. Hows
ne les voyons plus depuis. Du reste, il n'est pas
lans leurs habitudes de venir ainsi au-devant du

muât. AUSM présum«-t*ou généralemeut qu'ils
sont ralliés sous les murs do Constantine. C'est

â que nous déHe Achœei Pacha.
Nous a va n s ici un liés beau temps. Nous ne

sommes plus menacés de pluies le a4 * c e t l ° ' < u t

d'un très heureux augure pour notre armée. Dana
ce pays, le beau temps n'est pas la inoindre con-
rlihou attachée au succès d'une expédition.—
Depuis le a4> jusqu'au 29 inclus, nous avons «u
eu ville i 3 cas de choléra sur le&qucls :>n compte
9 décès. Aojtird'hui le 1 ame. de ligne en quaran-
taine au fort Génois , a 46 mulades : 21 fiévreux
el ai cholériques. On a erprdié le même jour sur
le camp de Dréan, 4 comrjagnres de ce régiment.
— Le Oocoiidc est part hier pour Alger , remor-
quant deux batimens du commerce charçé* de
malades. — II nous arrive :i l'instant sur ue* «a-

• y *£'--•
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VHIIp.
ier. octobre. On vient de donner I ordre .*** \

qnebot à vapeur Je t'uut'ttv; qui allait partir pour
la France, d'éteindre sou feu vl de différer sou
départ, probablement pour porter en Fruncedcs
nouvelles de notte armée.

a (Xtvbrc — L'étal Similaire du iae. de ligne
•.'.nnéiiore ; iljn'y a pus eu tle nouveaux cas de ( lu-
léiii. Eu ville il y a «u le 3o septembre et le
octobre, deux uouveuuv cas.

MKDJEZ-HAWMAI: igSepismbiv Depuis que le*,
Arobes ont été repotrt^ti dan» leur dernière ten-
tative de combat, no urne le» avons plus vu re
paraître. Athmet est bien retourné à Constantin?
d'anrèî ce qu'on nous assure. Cependant le camp
de l'Aga pu mît tire toujours sur le sommet du
Kas*eUAkba. La route qui conduit sur cette hau-
teur, chose étonnante, n'a pae été le moins du
tnonde endommagée par l'ennemi. Elle est tou-
jours fort belle el irtV» praticable.

ier Oi-tobrc — Les trois brigades de l'armée
sont déjà parties avec le prince et le gouverneur-
général. Une jïartie de l'artillerie et du couvoi
d'administration sont en marche. M. le général
Perregaux'eftt encore au camp, occupé à donner
îles ordres, mais il ne vu pas lurder de joindre
l'armée. M. le colonne! Bt'n+WIe attend m au camp
de Medjez-Hawuiavr le» troupes qui doivent ve-
nir de France.|Cc colonel-après letlépartdes trou-
pes aura le cntuamleiueiit de ce camp et de celui
de Goelina. Malgré quelques grains île pluie , le
temps se tnaintientau beau et le baromètre monte.

Mous échangeons de temps à autre quelque
coups de fusils avec l'ennemi. Les (roups ne lais-
sent pas que d'être fatiguées par la marche dfin«
un terrain gras. Chaque soldat a à porter sur son
sac, outre les cflets, un fagot de bois e( un ap-
provisionnement de vivres consistant en biscuit j
pour 6 jours, pain pour a jours, riz et sel pour
jours, sucre et café pour 8 jours. On adonné au
soldats pour les aidera gravir le Col-de-fer, u

flic jouud«» niojxteie» oV Ueiitter l.t iJigy*iH>n
d'arrêter iniiuedijleintMtt \tt% uaustH.** , le* *Jomis
Aeuiens, la diarrhée de faire cesser lu* fluctua*
tés et autres dh;rangi*ti>tm& Uu VtMUt'e.

Dépôt ventral, fli. ixnoir^ «tx teiaplutr* m
montmailre i4y » l'an*.

CODES GENERAL IM2S At\IIO\S
des fritrt'prtses iticlustrieh'vs et commerciales, pu

e parMCQUKS 1IH KSSON à 4»«to <-xe».pU
res. Ce cours qui parait Us 15 «t jo 4e rbjfju
mots , est rédigé-à l*in*iar <lu ctutrs ofihe c^cfmi
fa de Londres, il ttstiépnndti diins tmi» hts dépa
tcmensel l'étranger, i-l »«tt du ba**.? [mur les né-
goci-itions d'actions dont il iftditpie I* vtfriu
prix. — Bureaux rue notre»Damé des Victoire.p
ri° 16 à P . — On s'a-ris. — V\ }*. : ti fir. par
burine du 1er de chaque «lois.

Dans les bureaux de M. JACQL'ES BUES
SON, on traite par cotmtûisiou l'Achat et la ven<
te des actions industrielles, «<•* reçoit les souscrip-
tions d'actions pour toutes lus tmuvulles sociétés,
soit anonyme, soit en commandite , et on jburnii
des renscisnetnens stw rlmcune de ces sociétés. '
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FATftAIT DV PROSPECTUS.

Col-de-fer, ui
calculé qu'abâton dé 4 pieds de hauteur. On a calcule q.. _

près 4 jour» de marche l'armée peut arriver de
vaut Constantine et que le siège de cette plua
peut commencer le cinquième ou Je sixiemi
jour, à moins que des attaques par tilles ne vjen
nent retarder notre marche.

P. S. Au moment où le courrier part, le fe
vient de s'engager entre l'ennemi et notre iTt e
a1" brigades. Une vive fusillade part des deux cô
tés ; noti** artillerie se fait entendre et nos boulet:
semblent mettre les masses ennemies dans un
grand désordre. Les troupes s'engagent et le feu
redouble tout autour du camp où 1 on se bat.

— On lit dans YEctairenr de Toulon du
octobre :
Le paquebot à vapeur le Vautour, parti de

Bone le a, est arrivé hier sur notre rade. Le a
octobre le Vautour à rreu de la favorite qu
venait de Tunis des dépêcl'iés qui lui ont été
mises par la station.

Ou a appris par ces dépêches que le vaisseau
YHercu/e, monté par S. A. R. Mgr. le prince de
Joinvitle est en ce moment à 'J'unis. Le brick
YOrcste ayant rencontré ce vaisseau à Tcnériffe,
lui a remis des dépêches par suite desquelles il
«slvenuaTunis. On s'attendait, à ce qu'il paruît,
que l'escadre turque tenterait un débarquement
auquel nn<s vaisseaux avaient l'ordre de s'opposer
par la force.

L'amiral La lande est arrivé a N aptes d'où il
doit retourner avec les vaisseaux à Tunis.

On semble croire qne l'escadre du capiian-pa-
«ha a débarqué dc< troupesàTunisavant l'arrivée
de notre escadre dans »:es eaux ; ruais cela nous
parait peu probable. C'est plutdi à Tripoli que
s'est effectué ce débarquement.

{Sémaphor*)

ANNONCES.
L*IIVOIE!VÎVE •» liqueur BBÉVKTÉ DTT ROI ap-

prowrf. p/trl nrttdrmieroynle de médecine^ doucf,
«nav**. atr;éableati go^t, vraie lifjitcar de table j.1

Tout te qui »llîr« In rfffafds d'un tnt»nt l'inlfreïie, parce qui
'oui tfÀ nouveau pour lui. Kii-n n'échappe a W> rurirus» ittï«li-»
ions. VO;CE-U dus «s^miortioni à l(»»ci* la rnapsipic: il ne-fouli
us unf herbe, il ne c util le pas un« pbole, il ne rama»e pat nr

llapp i|B'il nivimne iws'-itM vont a frcMC mille qui sliorti Si

toyez sir nue, loin de l'ennuyer, elles ne fer uni qu'ajouter an «bir-

l'aï. 'r«i* de< champ* et le parfum île* tlcitr*. ri repe ilsnl il rcui
ri p\ut in»t>uH, il »un îles cailloux flrin c i poche*, itct Be«r* pl
i f mars*.'i'oOtMcrj rhoie* *DroijI pont lui »n« vdmr ifuV
tt'»vlient p j | h rrtlfe^CL'sunl auUut de huhrfHt ^ue *OJ» lui tu
ipprl: a connaître II Ici comervera, il u rappellera te <JI« «
itiî en airrcK dilf oit vous cjuntionnero ue froiĵ eaif liîr ce oui au

é a m i
le dtmtniitnt, lorsqù'o* > tout la nain de pareil* <ré«»r<
ïofi, pour ripiivei i'*tlention deï enfanU, J'jvoir rrconr

la bïgmlle Je-v Irei, d'evn.guer des génies e| Je» fjoUffir», dt rt^r
des ogrei et des crotjuemiiaine^?

Non» nous cffjrceron} de traiter, avec la mtair n^tbode, loitle
jjcitnccî, en retranchant ce qiù te» fmJciil Uo(t ilnit»Hv$ o
p arid»*, ce qui caiitfrail Ir dér^irjRrmcBt nu l'en nui.
Tiaut i ni mit 001 IH IrtleJe» iirlei ££n%r*phi>\ur\ et dei figure

culoriées Nuit tiulemrnl les IMAAEI pUivttl au* enfant*; mai» ett
corecllct fr»p(Kinl leur eciril, cl xc-rtem pari» à iLtserJjns leur

I lient dont on a p*rlr, !ct »ni-;aux et ff<- pi j nies iiu'on
décrits.

Pour *'«*wr»r ., u
litre. II «ufllt Je \eUt

3- id. O r » « « ( T *
4 ' W. OrtW*pb«,
h* "t. I.ocul'unxrktev.ci
S* iJ. T1 ttunciu.wrdle
•t* id fkiMni«(in).
B' ûl. Hiiluite unienne.
«,• fil. (rfûdiaplue,

it>' W. Vo., »*«•*.

CO»DITIONS DE L'ABONNEMENT.
P*« AU (fil-, ùe |»wt pont ioale li France) IO fr.
StxMuit U U. . . . 6
PAU AK < rtnc *k pwt ^MK 1' titrmgK ) i l f*.
Six MOI* M Id. . . . 7

On s'abonne :
AU BUREAU, IU K S AINT-A N DRK-DES-ABTS , 3 7 ;

I-BS ABOS?ie*8IITSC-OM-U RECENT DU l 5 JUIU.ET.

Toul 1* qui tonttne la rtiturlitm el radmiftwlrafiot, doit ^Ir-
1-risc. lun,: Je poil, i M le l>ir«lr-r,r du MA6AUB DEI Eue
k r i , au bureau J J J^unia'. n e i*in - AndrfS-<Je«-Am. 33-
Tooley.x o tue |ui remit JJ 1 e MJJJC îpU'i»i* • Jroîl auvabon-

fvantai
JOURNAL yOLTSIQtm |BT LtTTÉB&nVC.

p(cmii-
cm< DHS soins
ie-jnea •murs
Ict peret J. U
irïRfn.nl de Irim fjffr

« w l'on pfiM,

bruire la ituairsif

i f i " , H»

«c f r ^ r r l a roule a* N furltine ri ijt-t hxMnin . Q w I n
mille ne l'oiihlienl ( » ! avec ii*ur Jit!e <1 noui wrt r»cîl«

On te voit, nous m cl irons
en r»raounl , k jeicr daDi 11

la rerlu cl Jr ta teicuct. S
noiie pensée, lit non* rnr
idrmnl n » effurii. L u ICI

lent 1
pfres dr Emilie ne l'oublient

roir et de l'éludf. f>r» ijtif m deux n oMirs et R/»•>**«^* pswmn»
ie feront emparées de leur a « e r U *"• »ut* pi*1* Jr ptacc p*xtr (ci

"OBI mii'vaiic», el le» ovueilï qui al:eAden( ur'li'aciriment Je»
ieune* RDIIE, i Ijnr entrée dan? > m..n4e, irrunl **•* danger» p^nr
eus. Arec U clrfdft toulvf te* inninii<«m-». H- ftoirrriitl pt«« l^rd

mpli'irr eu\-m^r>cs leur éJmalion, cl liir i li»ii- ou«ftl rtaits les
nis des grandi maîtres

MOUE DE PÙBLICAT1O2I.
L C H A C H K on E^rASirs, inpiinc ni -irai-lire, iw f̂-. sar

MOUVEMENT DU PORT DE 0 ASTI A

Ou 4 au i l Octobre 1837.
ARRIVÉES.
n'tsMck Vsésso/njttio**y cap. B o -

VFXZOLASCA, lartune la /Ver^v des Carmes t
iMp. Woncglia.

lERVIONK, mistick le Plpt\ cap. Gentil.

.rVOURNE, Bateau à vapeur Sapoléon^c. Lofa.
ALFRIA, bœuf $\-Joi*,pht cap. Bertncci.
:ERVIONE, hateau la Miséricorde, cap. Renso.
*ÈNES, bœuf Précurseur t cap. Siseo.
LERIA, mistick VAntoinette, cap. Bugliani,
ARDAIGNE, U:\truuSl-Jntoitte. cap. Cuneo.
OULON, Daleau à vapeur Cofut cap. Valu.
1VOL1RNE, bœuf $\-Antoinet cap. Vslerj.

DEPART».
GÈNFS, hœufi/fV/w et Marie, cap. Boxa.
TOULON, Balrau « vupeur <?«/(», Cap. Valïi.
IJVO'JRMr:, g»»dol« ^Joseph , cap. Paoli.
GÊÎVES, mî̂ tirk la Conception, cap. Marini.
ST-FLORENT, bombarde YJssompfton , cap.

Benigni.
CALVI, l»œnfSt-A-a«, cap. IjmUerii.

Ijenih Conception, cap. Laporla.
CAGWNO, luieau St-Ga&rief, cap. C;irbonnel.
AJACCIO, nit»li<-k Si-Jean-Luc , c. Canavaggia.
LïVOL'RNE, Râteau â vapeur Napoléon, Lota-

COHSB,

La U'̂ itfJaiiou sur le par i d «ttnps, 1
Vbasse et »«r la né«es»ît<é do s* «Uftîr
pennûa <Je port (Tarmes de cliiisse, ocrupr
dans cft (bfé^éïit tôtis Jes è$pr\H eo Corse.
^otis mPttoi* smis les ye'ûï de nos lecteurs
le juppmrtit rendu par ïç tribunal de 1 "
instance ^ $**&* 9 i$n$L qu^ Ua«t>y»iw. de.
dcfeiise présentes par le|>né<vqniRf > •^i.mi.

Àudiei

Le frfrrri«tère ptthltc potirsiiinnt cTonice.
•CrmiVe F*** UeHieunnt ) Basrrti, pt&tenu du

d»3it rie chasse, aan4: nerniis de port d'arrne».
Ouï le prétenu qui a expose par lui nu'nie $en

Oui le 'inillîïtêfé'public qui a rmiiits que lé

irliarte et l'article -H de U cntfsdliilTn» de l\m S,
que columcuM régti'inenl prû^ie-i-assurer IVie-
cutîon, de la loi du 3oavrr1 i^o^i aî̂ l.KjueJte ï! se
réfère, m;tiî juin^iî comme ^éibjFiitiùrc ÀU\ dis-

sîtions ((** cette tnéinc loi, pajA,e^ne les i)iiii-
._ "ioris «ou^erneni'eatiilt*^ tl,-' ï #f(>ôi(ne n'nuinrî-
ftaionl pas le chef tte t Fut A «xêrc<ji nclusite-»
merlt U puisiauce législative.

At|«n<fu q*%e 1,1 ilisposltîog de t'.itliele itr du
de'cret du 4 »** ci Hossu» relaté portant -Q>"-
tâwfue Sera trouvé cha$!>anr*9 quelque &»<WtiI<*

|(|u'etle paraisse en apparent;* ,',ne J»»»t s étl|(!>«,-
'ail c'a s où la châs*^ &e rêr^t^h contravention
1 Un du \ïi avfîf, <tmi le tMÉiité décret oro'un-

rte" fVxéCtitioti et li. puT>!icaii6tt ^iû elle n'a'i^jjt
pas eu' Ii«u ; Que Je* roots éti mattèrt: dertlertle

la lyi, •irtivHnt êlre K)tijo¥n interprétés de

l.c Gérant N. TAUTAnOI.I.

. — De- i'Inii n i e «le C. Fubiani.

INSTITUT ORTHOPÉDIQUE DE PARIS.

<1e la Mtt*?Me

r "n»TK*c ne LA Mirrrr. A PIS

[•si fensatrr au traitement de
tsseux, fbet. !ca deux icj- T v^ÉK>rfiuff» de la colonne vertébrale, dittoinnlts «
dîtes des pieds , domains Mjflrn.mthes.

Les méthodes r%JwitctnfHiTqu'tHt y emploie, (usées sur une loagne rxperii
ireux «iicccs, otiBp>ienii récemtneiii connre la sanction du premier e«ir|>*
le l'académie de» »ciél«Veaf qui a accordé à leur an leur, le grand pris tte dix mille fianvs.

LV:Iuca;ion des i'ij-U irai.es dans I instilut orthopédique de la Murlte e&i continué atec le plus

les difformités du système
de la poitrine, diflbr-

enr« et snr de nom*
•avant de l'Europe,

ranil soin.
-a.?^ i M J. Guérit), pour avoir le prospectus tic .'«tabJiiKncat et le rapport détail-^
ie dei sciencesle de l'académie dei sciences.

pretenu «oit JvcFarè cmipabtv du délit qui lui
e«t impittp, el qu'ipplif.itlun lui %n\\ fjite B«*s ai-
licles i^et^ du décret <lu (mai i 8 i î .

, Vu les diticM 4,. r3 et 5jg(*B la dinri^ .le i 8 \o,
U lèi rin Vi avril 4-o/>, celffc* du a8 «••••lembfe
i-*gt surla pleine tnruïe, fin i^ mai in'34 ^ l̂ '
décret du i rn;ii lb\*f relatif au pernli> du |"J>*
dirh'^.tiY f4.^ïe-: -:1 "*!

^ JAttondo qne rartfcfé 4 ^e la charte dé ift!t<>,
, d'accord^weehf\caMi^Htofiohiqui l*btii préW(t<*r,
: garantit la liberté inditidnelle à tous l«t» (•Vantais.
1 ert pr'oKlfoant de te» pouv^itivre <>u atrAief ai.u-c- -
r nrèYtt qa'en vertu rTiine loi ; que l'article I.. H* lu
I ni et ne charte (| ni autorise le roi comme ch>1 su-

prême rhî VBut à' flore des féglewen* et ofd/M>-
. naiiret rjottr auntr«r l'exécution des fois, uti lut

pétrmAt n»* «i*V .̂*r>é"|vtrMé3 IfjU elle» nuv(in'» :::
de dispenser de leur exécution; qu'eu ut.MiUe-
nant le cnde: civil et lt*i lois existantes ai» ni^meni
de sa pr-)f|iii!^iùoM , l'article îig n'a paï égaletm'tii
maintenu les décrets et ordonnances qui ne se-
raient pas en harmonie avec ses principes con-
strtu'tionnels.

Attendu que l'article a du coda rurél, procla-
me la libre diiposiiîou des propriéle'* privée* ,
n'y apportant d'autre modification que celte rj.ni
dérive du droit naturel qui défend de nuire à
•luirti ci d'en jouir Ct/fjfarntérr.cnt à Ts \o\.

Attendu que dans î'él»ttic ïa ïêgt>Utton ac-
tuelle, le port d'armes, en France, est (in drpit
qui appartient à tau? ie* Français qui n'en sont
pat exceptés par U loi du 26 août 1789. a cause
de leur qui U té de gens sans aveu, etc., etc j Que
la lui du 34 nili »8^41 ne frappe de prohibition!

3 tiQ la détention de» a r hit s de guerre et 1« p:»n
e crtllei défendne« par tH» règleroen* d'admîni*

•tratiiin publique; Que Torolonnàhce du 3 fé-
vrier i857 qui fait revivre surabnndauinienl I •:,
défenses édictées par la déclaration de 1738, re*
latrve »ut arnit-s cachées , est un argument qui
prouve de plus tort en tavrur du po»-t d'arme».

Aitenrfu que le décret impérial du 4 nt*< 181a ,

M M. Montera, Préside»', Dent:(.elM,/jj0?, Grazi
th Stippfcunt, l.evir, Substitut, el SvatetTr, Gr*fj\t

of il y en a
3 cé/ttu'it n'y ait paa de con\r.iJicti

iVrtt qù

_ , pjr le* nn»l*
<i trouvé cHàxsdni, ou voulait m in-
décret déroge a ut articles 1", i3tft

lointir la c l isse; qui! ««««Wnc plu* ra-
mnel ife pWrhâr qné lô «fl»1 chassant $v rjpportt:
a chas«r itli.iio. • '
Attendu qu'il h'e*t Wds elâr/t de soutenir que

... ilccrfi de 181a a été e&éctiié coin ni f loi dans
t»uW U Fi;*ntv, ai quand ecttt; exécution ne

iibtis, fl Vst îlicontestable qu'élit'
u,ii été U'uten en Corse que tout réceminent, et
Birrê- vi'ngf-didfi itoit <in sa puhlit-nttun.

Attend» iiu^ïid'un cAté t'a nid e 1" de la loi
.lu V> .v,l] 1^0,' défend U cl.jv.f ,tu Wi ter-
rain» d'ûuirur.lti^ articles i'J et 1 4 1 Autorisent en
lont temps, (ft̂ it pàriiciilirrft dan» leur propriété

X'Uiie, (If t«*lle sorte que u loï'ne confère â I'JII-
iâinïiitraiion, <ju»! If droit tleiéglcr lâchasse

\ tintbViéles n*>n clbt** , ne permettant la
it<' îi l;i r t̂juf le iiu hiitii»tère puî>îic, que
? U- délit de o!u«>e u eu- commis en teuis

q
«lie considé

4
lVtiçl«

Aucmlu que I article 5 «•« b loi du 179*1, n a-
yatil pss Indiqué fe rltô ie deco^nfi&canoh de far-
m«, le décret du 1S1S1 a JÎU en ordonner le rap-
port u» greffe et Hier, eh fa s de refus de la rup>
p«>rter, la valeur de cette même armt.

Attendu qu'aucune disposition Je ta loi sur U
i£i.issi*s tpii permet au propriétaire de cl.asâûr en
mut lenipii sur son tvîeïï ctos, ne dit pas qu'if
UuL que celle preprisîé 5:>it liée, à re\isien^«?
d'une maison habitée ou servath & habitar^on;
Qu'il n'est pas peruiîs aux juges d'âjouler à ta loï,
ni dt faire dei distinctions U où te législateur
u en a pas faites, suriout en matière pénale.

Attendu dans l'e»[»èce, que lr prévenu F***
H t;h***é dans une j>r<>jiriété p.irijculiere clo4tf,
avec U piTmissïon t.il propriétaire qui l'a »t*
teslé à t'judiencf, it ^ue surâbandaminenfl, \Xy
nviiit une iiiaisoqncile.

l*ar ci*s inotiV ,̂ lu tiHiuTtal iTït que le fuit im-
a>uié au prévenu K#"*, ne constitue ni i:rinu*,
ni 'teli!t ni couli.iviautîuu, ci p.ir conséquent te
décharge.

r ait ct.prouotK't' à la tj 1 tir ,iuJicni*e pt c»«n«

Je ^ùw^^éi^tfevaH^viius^rf*^
verbal mii m'accuse du délit de port d'arme?, et
tiu fait ae c hisse , en temps prohibé.

Pera*etlez-moi d'entrer dans quelques déveïop- >
iiements d'une indispensable nécessité pour le
succès de ma défense, et mon thttière justifica-
tion. T,.t?s faits n»i me sont rpprn<!h»H., «0 rï*4t'î

! (!<>s dispositions ^néralcs dont je dois tte pr«*a- '
' loi . .

L'art. 8 J^ctiât civil dir^teittteHenient : wjw,
français jouira de tes droits civils. ' "*'

Le» articles 4 a *t 4^ du code pénal mettent ï«
droit de port d'armes au nombre des droits civi-
ques et civils, dont|1 es trUjuoaux, jugeant ooj-
reciïonnelleinent, ne peuvent dans certains caa t

interdire Tu^gc, que lorsque, cette interdiction
est autorisée ou ordonnée par une disposition,
expresse de la Loi.

Telle est l'inviolabilité de ce droit, (tue, d'après
les articles ?8 et 34 «lu même code, il faut, pour
en être déchu, avoir subi U dégradation civique^
ou bien, une condamnation âlllîciire ÔQ ùifa-
mante.

Le conseil d'État a décidé le ij mai 1811 , cpie
on pouvait porter des armes en voyage, sans

ôtre'ntuni de périuis de port J'arme», les gens
sans aveu pouvant seuls Atre pour«uirû par la.
gendarmerie ,«1*0018 ils sont trouvé» artnêa.

tl est bien enteuUu que je ne parle pas de* 4P-
mes cachées, dont la prohibition est positive, ni
lies arn.es de guerre telles qu'elfes sont détint*»
par l'art, i ^ a * l'ordonnance du 24 juillet i8tÇ^
qui u"»i»i JMM..; «broge par !; !o: d- ï?3^; •»• parle
du fusil de chasse.

Je considère donc le droit de port daiBMs
comme un droit positif, dévoluà-tous lcsFraDÇfti«>
inhérent à leur qualité de Français.

Des décrets de haute police ont statué qu'il
•illaît un permis puur porter une arme «te enat-
se; Tinobservaiion de ces décrets ne constitue pas
un delil : c'est une simple infraction.

Le décret du 4 août i;8o,. article 4 , porte
que chaque propriétaire a le droit de d&rdire et
*iv faire détruire , »uf M» propriété» , toute espè-
ce de gibier.

Le principe du droit de chasse dérivant du.
mit de jïropiiêtê, est maintenu par le code tâ-
il, au titre des diffère niai manières dont' on &e~

qaîcrt la propriété.
L'article ; - 4 dit ; La chaise est au nombre des

chines yiiin appartienne»! ii personne et t&fnt [Usa-
ge et commun a tous. •

Le droit de chasser est dont bien éubli.
La loi du 3© avril 1799 , réuêic les dispo»iUOB» j

de celle du 4 août 1789; file ajoute : t
Art. i** On ne peut cha.svr dans les terres non

puis i« u»wi« d'avril jusqu'au 1rt septeoi-close*, depui
fcre. pour le q«»' s»ronl alors i



et
fruit» , sauf h
nîr /#
dans stm «rrf^éast^9*ti
four s_ propriétés non closes..

r à /i J

buste Jitf-fl tibre

1 Art,-i3. tri propriétaire.» sont libres de ehas-
I s«r c td« faire chavsrr, nièrac eu temps prohibé,

dan* leurs posseaMOD9i.t:la!te».
d ftt

le p
Un règlement du,

V l
14. remis en vi-

b 8!ï
gueur pur 1 qrdoTiiiain'e du i^ septembre

foi->ls de l'État, la
i8!ïo

,
t se ferme le i" mars;

ces décisions
douteunieu* que moi

v
^e vous ai rap

qpe Vous connui
je v»*

, que de tetnp
:s de haute police, qui

;t la formulilé du port
gueureu O>J-

l'ink'rèt dn pav>
tt-îUà ç& que ces réglemente lui t'ui-r

senY appliqués. Ce qui n'est pas sans exemple,
car le département n'est pas soumis aux contri-
butions indirectes désignées sous le noiu de droits
réunis. •.:>

Quoiqu'il eu soit, les premiers fonctionnaires,
les pre'.nugrs magistrats, los généraux, les militai-
res, tous les habitam de la Corse, chassaiçç: sans
port d ai rue*. .

Aucune loi nouvelle n'est intervenue; aucun
ordre n'a été donné contre cet usage ; comment
ce qû ï, éfajl licite en février I 8 J J , peut-il ttrti un
délit sept 9>qis apré^, sans que la législation ail
«té changée dans cet intervalle de temps ?

,(Lq faû.(Jc-J>ort-d'ariues, (usage, en Corse, u
fait loi; et, ai l'on pouvait invoquer la prescrip-
tîç» en, feyeur de l'usage, jamais prescription ne
serait mieux établie.

%& loi de 179Q veut que la chasse s'ouvre le, irr

septembre » et se ferme en avril; elle détermine
cejj uen*. êpoauçs , *<?«/, ajonte-l-elle, aux 4cf)ai-
tttpenti a régler h t avenir le temps d$ la chasse
dans les propriétés non closes.

\>ç droit accorde aux départements est faculta-
tif; le mot sç«/"Ie-caractérise. Si lus dépu,rten)CDti9
représentes aujuurd Itui put le* Préfets, ue foui
pas connaître, en temps opportun , qu,*iU chan-
geni
f a L

t les époques indiquées par la loi, celles que

la porter
ne di»po

use, jo |i
milM»U

,:t, l'était à plu* for»*?
raison', le J 1 *eûleuii>re, date du prtwes verbal
rédigé contre mo*;

J'ui dt> •-»•»• m - " M •- ?"*-• ••'«"'t i>«*
annonce
sait à la I" • -
de permettre la chasse du ;.
mou d'avril; et qtte M. Ici
convenable d'user celte anu,L .t.*
que cette lejytcoarcUaux <*

M.J

jiu*l> je ut- MUS pas tenu d'njotitci Un . .-.
cependant pouvaient avoir quelque pru!..i|.i
l'ai dematHÎu u'à pcrsûY dtT^tlr-a1 at*><>, ; !p

.M.

i;u Jià-ait îmi t j i t ' , iii.tt» cn
tt;-* les pièii'
piéefiutîou qui tue p,
j'ai cru devoir la pre
répondu à nia demande; je l'ai renouvelée
près de M. le sous-préfet ; je l'ai rappelée a M,
préfet; je n'ai pas eu l'honneur <J*,un refus cm,
d'une réponse. Il a été dès lors évident, \\
rooi, que M. le préfet trouvait ma deiitiuidi:
rabondante , et qu'il gardait le silence puni-
rien changer à ce qui était consacre pur l'u^tf
C'est ainsi que, consulte sur des question,-* déjà
décidées par les lois, le conseil d'État tïéclaie
qu'il n'y a pas lieu à délibérer.

J'ai cependant attendu jusqu'au sr s
Après un mois d'inutiles réclamations , auq
M. le préfet n'a pas lépondu; aucune défense
n'étant publiée, et l'époque rleTouv<ii lui 1; <|u la
chasse, en Corse, étant passée depuis plut d un
mois, j'ai fait ce que toule la population ttc dep^r-
te ruent et mui-mcuie nous faisionsa^isci
tiir aux lo is ; je suis aller chasser. ..

Je chassais dans une propriété CIAJK1 , «lie nanti;
et dépend inte d'une tnuison habitée t j'av;iU l'.tu
(orisafion du propriétaire, e | , pour ces looiJités,.
l'art. i $ d e la loi *!«• 179*», ne reconnaît pas de
teins prohibé, la chasse y est permise toute Tau
née.

J'ai agi do bonne foi, et je ne pense pas que
l'on puisse voir un délit, là ou n* se truu\e pas
l'intention de mal liirc.la loi ftx% sont censées adoptées. Dès-lors,, il.

n\$\ pas besoin 4'autorisaûon spéciale pour ren- Si vous jugez, Messieurs, d'après,, les
Vttt pans la règle consacrée par la loi, qui uj>t 1* droit, vous jugez aus^i <lut* votre
connue de 1,0 us, et Von peut cîiassef pendant le <lfi magistrats et d'hommes in
temps où elle pern ret la ' * ' '

a* 1 - ._„ . ! ... .1- M 1
p p ^ ^ ^

l îVieiiii'J» de M. le prétel^Wt d'uter de ta
é que lui accorde la loi, il l'aurait annon-

c é $• î* préfet ne l'a pas fait; n'a rwn dit; la
loi 4 e 3^ resf** donr. intaetf. et la t'ha^^e eut ou
TÇ^> çt fermée de droit aux époques qu'elle près

it

g ^ /e ne veux
pas rteinlre ma défense à des considérati

é l i j M ^ i i

U-IIMM)I 1 MHUHWI ni'W»p'BW»iiWf»v ms ptw,-e«

v ei luit non conteste , d un ofticur de police judi-
e»;ùre, sutlirait |MBTiMjtil* 1 aftw «osa* inflation.
Mai» voiiiiiepouvt1», MttAwi ' < U plainte
( 1 ié« con ir* moi, *l*s t«i> - recédée e*
â l l l%"I f j c Y i 1 s U T l ' e n - i f - t l l l v i . - a- , . •-. i j m q i l t . ' V O U A

|Htomerc£. 11 me suffit de vou.1 \c% up[>uter: loti»
> hubitiiiu «le la Corse l*s «ippt uuctit ; l'opinion
<l)li(|ue en fuit y j * ^ ! ^
Je me repose JVM

P9j*v W V|^U '» t que l>rm«f
rÎT«a tlefaol Conttantinu aprt's deux
des pUn vcl^otU, 1)..' • ' ' l j t

«vaicDt perdu bcaucvi
« VulU li»M( <̂ e qvo J ' j ,
T/«s récits dus Arjbe* de 't'unis nu p

t Ad |e bateau a noua. n*j jjouvoat. eu e n *

puis la p***t:

«ur voir

, pitttcipal du collège d'Aiibelias
• -tLA--•--*•-"—*•—)« principal du col-

lit tin M. Nicolas.

UioUftiaiiue
pill>|

voici les ileunls (jtie nous avons pu recueillir
h >]uiurea>'*ut'«i' p+ aouitapa» porimsti^voir tou
le» uoi leftfot; wai» QÔU* jvontt pt̂  mswiiibltu
Jes ren^eisHcniens auh

j ^ t . , IÊiliài plu* umn
motit a dunué Ue

\r.$ diipartemcnts du nord, ïa chpsse à
p^oioc^ le trt septembre; dans ceu* du mitii,

elle a été ouverte dit lu au Î 5 août ; en Corse 00
a toujours chassé, à dater du 1 !> août ; nous som-
mes aujourd'hui au 1 octobre; peui-on supposer
que 51 quelques causes lég-.il,* av.iicnt ordonné la
suspension de la chasse, r;mt..rii<- n m rùi pas
informé Ifts citoyens'

Si l.O.n M f«l»«laîl S«r «• r̂ ue il r-IAtiiri- ite la
i*h)9^ a ç(é prononcée par un arrêté île M. le pré-
fe!, publie dam le mô'w de fvx 1 u v dernier, el
nuVIljB.fçt encore clft«o f puisqu'elle n'j ^at éti*
r«iuvcRte , je, répéterai* entnirê, que l'ou^verturc-
delà c h ^ w est hier nar l,i li>ij que si ^autorité
v**ut moiiiBer ou arre-ter l'exécnlion (!e celte loi,
il faut au moins <jnr les ci lovons en soient préve-
nus; et que si l'autmiir garde l« silence, ou doit
supposer qu'elh' n'i-ttttMid pas mi>ftîr>cf !.* h».

Aucutu! iKunelte 'Icpo-ition n'aTiipt élq pu-
bliée drpMÎs le ui<»i< île it-rner «teniier , %tn\ sûr
le port «tArni***, «mit Mit ÎA rhatse, j'ai (ÏÀ croira
que rien n'étai/ cTiiiiigt*»ut*usages sui^U «n (4115e
drnufS Mi» rtfllit-^técic ; .

j'ai À& ràtltt ipie *i jvrntfanl vln*t aHi, et';us-l

iiérales , mais vojez MesMeur», ce qui *e passe
autour de vous : vt>ye« les inconcevables chan-
gements apporté» lotit à coup u ce qui était con-
sacré par un usage qui remonte 91 riant; voyez
l'ignorancecoinplètt'uu I'OP nous à laisse»sur les
intention.* de t autorité d établir Un nouvel ordre
d**''hrv«i>4, i>t vous d«*i*id:*rt*/. M l'on peut trouver
une faute dans le ta il qui m'esi reproché.

D'après l'article ^ <lu code pénal, nuldçHit ne
pput être puni des peines qui p'ét;iieul pus pro-
noncées par la loi , avant 'ju'il Jïit commî> ; jf
i|".if donc pas encouru de punilion , car re* lui»
siu le port d'armes et la t hisse étaient pour l-1

Corse j comme >i elle» n'existaient pas, jamais
I àtipflualion n'en ayant eié fuite dans te cfç^ur-
teineht.

La justice est nnei elle est de tfus les temps
<>t de tous les lieux; aucuoedisposiliou lé^iftlauve
1 ayant été promuIgéc (f?puis le mois de février
letnier, comment pourriez vou* condamner au-

jiiurd'lini ce qui était î:cïlc alar-.!
( )nc de t iouv tuux ordres, nu n. i-eiit .itix cit>jyeyii<<

de nouvelles nblig.i': nrois; m a t.-. tin
s que l'autorité . . tiirc « e quelle
. jusqu'à présent

réT s'il ti'étjU
e-i la cha^Olo»

!*éh*ndue de !••
it lu i5 «"l'il; on usjiilgé

t-niïement de rclte «Tnnhle Faculté ; p^'iirqn
Viendrai! Non eu faire un délit1 ce serait en 1

sorte donner aui. lf>
.la 11.* ce

MARCHES ET COMBATS DE L I I M B E D iPKiQLE.

NuUVSLLBS DIS Î L X I i .

pas tiitiché h Bone, aiu^i qu'il aurait pu lu taire,
*! nous sommes sans . S ^ f ^ ^ ^ i ' ^ c t e i i de t'ei-
pédition de Cùiistantiiie. Mai1* â Tunis on savait
ueja au ilepurt de l'defuron, l« 11 que nos trou*

" ' " " ' 1»;-Y.et

étonnais du a^ septembre, que laruiéc expié-
• in».ure dttvai* lùvouaqunr, le *et-urxl juur <U
II-!H-, sur l»iu.ed/enaii, nUvii *̂ e» &1UÀ0U1
t, u m lieuea de C»»nsianûne; le trui«ifine
1 , u la collMtrZtUouf sur 1« tenituire de U
i/H de» ÀùU el-bwjr» 3v6 lieues de Con^taiinne^
am-s.le ta route de Tunis et i5 du Tu ni,*, Ĵ c

r du marche, cest-à-diie le 6 octu-
pcuuwère* brigades

a'^'^i PffAfM "". ilfiMLft lïîl<îyr-tJ^8-flftiiliul.£l iLul"
teii3re~la ^t'niere' bYïijatle, a di\ 4voîr lien Ij
bataille dotit les ÀraT>és uni parléj l'arinfe «tait
alors iiriivê^ devant le c"anTp tîë l*!\ga, et il se
pourrait qitVlte ait été arrèiée ii pétulant rm*
j o u r n é e i e l l e l t« - -s i IV.'C . I . - V . Î ; : : 1 .a: j fit

. s t a m i n é q u e l e 7 .. . : •> e c.i tu<n:i .i«u* -.pif | j o u r :

l ' o n a e n l e a d t i e pc i .M<ui i .< > n o i x J-*IM-•* i*t*»uve.-j

rait qu« le bev J > cherché a JéTeudre les

f p p q u c , , , , , . , ! , i f : > i . • f \f ' - , tGt •

Voici ce qu«;D('^s axfn^^r^u^é-iujw* quelque?
leftriM errâtes ite Tunis le 11. Quoique les récît^,
.(•«•s Arabes soient e\-i^éi es, un u pu cependant y
iféinêîi-r la véiitp; eu* le fait le P'us, nupurliii , ' ,
u.esi 1 VrriVt̂ t! «Jei tiotfpés tlbvahf ConjUaiIhc <fî\
V couiineuceiueut i

[' Cotre.
" l u navlrr, qui a (juiné lîujfi; le 5, nous ap-

>ii(, en arrivaol ici .que 1 armée expéditionnaire
:t\mina,ui|Kf! (Wr,jJJÙ P,.iuvei|.-Mit » •> ç^ait mise ea
Uaiche pour CunsUntlue le t* t» .$•? %, «*»*•

qiu>n nav^i .̂pXnj, ey..Je 5e* upuvelle*. D>uU«^
navires sont if rives ilu 5 au l u , «l 11'on.T pu nuit*
doniM'i- aucun détail , c**r ou m: «avait riea *. Bo*
IK*} si ce n'esjt tpit: la.ouluiiue avait, au dire de»
atab<'», tutu tin ué sa ipar* h*- à, petitus jour née» ,
ci qu'il était probal^lt) nu il o y a»Jmit d'affaire
importante qu'au ç^nip uel'Aga ; placé à jflïti)e±
en avu111 de Çunsuniiue,

« Ici nous avons é^ilemeul des.récits bits, par
les /VnibeSfCt nû -JJ1^ |cs erreurs qu'il* peuvent
ff''PaS.erJe VOM1 le^ euvfl'Vi Vo.u.» «» ferw u^age
si vous le. jugez -.^uivifiiaple-

" Le 8 , nue. caravaMp. ̂ nivéd dune tribu é u -
Illîe » l .*> lîeue.^ oni>sl d«* T'Mii<3 a ailliunce qu'uiLB
1 rince franc lise, lorle f\o 20,000 h>>nnncs et d 101-
ftfnsf» h.î -igt>s, «i-occupant dans sa nwrche une

flemliie conei.Jeublv- UL U-'rreiu» «ivuji bivoua?
que ii j-.lira anpqr^vnnl d wn.e journée de Cou-
siaiuiim mi pifii t|es moulf .M).̂ U«ilC*|t cl QU£ poo*1

<l.tnt une gt.iude partie de 1̂  journée du S o n
av;iit entendu la catirvoiude.

• Le lendemain, t^s gens venani Je j1 lieuèa ijo,
Constaniiite et .»pparU'njnt à une tribu placée sur

• la rouie qoî conduit d'ici à celte ville t a*»nrertt
,.)Voir enliMulu prrviant loutc la Journée du 6 une
ire» vive canoiMi.itde; dr> Aralms venus dau» leur
tribu ont vu - a«sureni-Ui, Vartuér française aux
...:— Ji- ^:. S.. * . - - ^ i\: .1- r

1
la. ^tuus penjwn^ que

iu camp de IA{«; les
' ' 5 ou 6000 b.

le cav.il^rie, «rab.« c'iaieul allés camper sûr la,
<mus «!*• Tnnjs.

- P. » lin at:jonrd*lmi on annooee., toujours ar̂
apport de?» Arabe.* que ta vllli; «JLc; ContiUnlmc
:>t tnv.rtiie pji IJOS lrou|pfs, el q»c le l-t-y , à In
i)t<i <lti (),o'm c;fvalitirs et b^iOo ^ulasftins , av.io
mUiifiié '̂Miç le lenOç'nain mie altàque géuéraJe
jour r^ue lever )v hiv^fe,

- U11eUj1.es pcisunt'cs ont demandé au consul
f»ain;ais *i i| vtvait quelque ehosi: de pysïlif; il

Le pr'ichaiti courtier, attendu avec une bien
graRdeiinpatienctî nou» apportera sans daulu de*
détails plus précis.,

On vient de nous communiquer une lettre d«t
Tuuia, dans laq>ieJI«.iiou» ayons puisé les nou-
velles iuita,n^cs ; ,., .;,;'-.' ;," '

« Des Arabes JetCaaatatBJtfHt «ni qutllv eetic
vriteà !• nouvelle •ée l'approche de t'armée fran
ç-ÙAe; tU se ton{ réfugiés d'abord dans les tribus
Toisines, puis à Tunis. Us annoncent que lu plus
•grande agitatien renflait dans la vttte ; la poputa
lion ftst en butte aux mauvais iraîletnen* des
Turcs auxiliaires qui agr«prrt tnnt comm** s'iU
étaient titusu^M ville conquise; ils commettent
Ici plus grandes exactions <st mollraiienl les iu-
tlividun aui sont sonpeunnés d'avoir de la fortu-
ne et te désir que le» parles soient oirTcrtes aux
Frauçai*. Vn us»tr% ĝ rand nombre de feinifilet sr
«ont réfugiées près du désert, emportant tout ce
qu'elles oui pu arracher aux Turcs tic Tûilérieur
«le la ville et aux cavaliers d'Achmet qui se n>n-
tifot aux àénors. Le œéconlentèment est à son
comble.

« On pewacque Conslautuie pourra se défen-
dre assez long temps et que l'armée française n
besoin d élever des relraochemens sur le front de
bataille fenant fa<.e ï la compagne pour ré si sic 1
at̂ x «iu^b<i vives eâ frequeutoi tld» Afjtï-
Quant à Avheoiet, il ne s'enferme pas dans

L« AruLw, arrivé à Uone Le 11 , a'e&t jw«»-
cniiitVAnrfii'H de U pftvca «I lut a du : i#i tK-»

nouvelles à vous apprendre. Si elles $on| vraie*,
|vt»us me douuerez 100 francs j si elles sont faus-
ses vt\iui l'tfçe-* lui» . .

L'Artibe H alors déclare qu un officier d'ordon-
nance de M. lé g»wernéup généré nvak été en-
wye pour annoncer l'jsetrç*! ftjts Français
(Joniiantiiie ; qu'il avait perdu ses ilépcche:
siiitc du u>3iiv.ils teutpti qui l'avnii î sail
route, el que lu | était venupuyj^iiuonyeç ç,ç q_û
s'élait passé.

t r^roaté alorsque l'armée française, partie
•r^je^-i.! !!ï,*^n(^r le i-er, UUJl marché trois
s.trts Hvoii d > ç % ^ j v * d H / 4 ^ l l x t 1U a ( 1 > i e

de niaçcfee de Constantine, le 5 , il y

letc très bien s'eVoiufé pur les (jènéraui placés sous
'ses otdic*.

)•••> qi*fl los iitoili du nu* r.twrrspOBtJiws o,W
* ! 1 Un 1 ekpettiM'iiP *erant

i

uvaitcu un comtat avec l'armée du bev et celle
de I Aga réunies, et qu'à la nttft W?s Arabes étai-
ent en r'uire dans toute;, le» directions , ayant per-
du beaucoup de modne, au pietl de la coUîne de
/eliouf.

Lwm«« est arrivée devant Ct>nstantine le 6
avant raidi i fes travaux du siège ont commencé
immedialement et ont été terminés leuiâqie jyuf.

Les (loupes aVaîtnt marché par un tenips m^
gnifîqueet à très priiies journées i elles u'avaieul
fpnnivé ni fa ligues ni privations, et t-n route un
n a rien perdu ni effets <J'artfflerie, ni prolonges,
ni outils. - , • , , . . .

te y , l'attaque a cnmmeH»**;; la v^.ïc a ripdst
vigoureiiscmentj tandis que \es cavaliers clu be
au nombre de j à 8jO<>o inquiétaient l'a nuée qti
prouvait le siège. La juiifnée j'est passée
canonnade avec l ill b

iH~ Kl U Ht'
1 Kilt f i •'*.'»'

.iiacin tu mur ai tic*. M. (•
lonjours t«iui H ù le dan*

leté; il
é

p
frryn» couuaîue
sont le plus

M l d

, UCMU
qui a» •

M. le duc de ̂ Jeiumips et M. le prince de Joi«v{
•-ilU- .S4»ni .itieuUus À Boue ; U* a euiuiirquecaufel
ur le l-iUt-;iu 4 va peut le /Vt̂ /'* pour aJUir
tlp* Aiy^- Ue là EU. le -JncMtî Neiutiui*
poyi Fç'nq*,.t( M, le pri»c de

, Sur i'Ifarçul*;, le cuur» d« «a» voyage KL-
Brésil. .ou

U paraît que U 1 jme le ligna «at bsujoiirs en
i-L 1 , C« léttiuKUl v»«lre embarcjttitin

L-on •
NOUVELLES

ali

ge. La j
la ville ,

f p
et an comba,^ âY

à 13,000 homtues , dont 3,000
Sers.

Le bêy 4e Tunis a échappé aux; intrigue» de
ion premier mim&trc, mats il n'est pas mmns
ninrl, on ne sait comment. Les uns disent qu'il A

jjléi d'a es qu'un poi
blette dernière version est I» plus prenable. Lt
ail est qu'il est mnr!; sou fils l'a remplacé. On
lense qu'il ne voudra pas se brouiller avec l.i

Le R, tin a vu arriver avec antant de surprise
que d'adiuinttion le piinco de Jomville, escorté
par i.uoo homuifls «lu 61e, de ligne embarque'
dernièrement à Celte et deux pièce» d'artillerie.

Celte iiiarelu: l'Utrajpsuse de M- le prince dt
Joinvîlle a travers un pa.ys ennemi, a rejoubl*
J'aideur des troupes et ta fureur de* assiégés
Le feu a été plus \ i fde part et d'autre dans ceîte
journée, les buulets pleuvaient sur non troupes
et le> hoiubes dans la ville. On se battait avec
btMiirniip d'ardeur. !S«>s hatt îî*"* placée1» sur le
pTalL-au île Mausoui.i et sur celui de Kondiat Aty
fe*)dî.cnl le plus gr.iutl mal à la ville et entamaient

i rempart*. Le génie eommtMM^tUes prrp*r*ti£s

pntu
iè

g ç
*s;tiit. Tout tesait présager

pp
I issue du

Enfin , le g, le» piutca commençaient et nos
{xéneraux jugèrent qu'il FaUait.fn finir; en eon*<:-
•|uenct\ uuc attaque générale fut ordounée; les
troupe» se disposèrent à monter à l'assaut fur
deux points.

Dès 1<* matin , le feu reoommenra plus terrible;
mais en un instant les remparts lurent couroD-qj p

Krance, et qu'il maintiendra les Uaitei qui exU- [nés par no* troupe*% le* turcs disputèrent pied-

HlfSfe DÉ ,•!•

re rade à 4 heures, venant de Bone d'où il
îacti te 11. i heure* après le Sfikùuc, à apporte,
e pmnier, la nouvelle de la prise de Consfcanti-
ie« ntau comme il «levait passer à Alger, ou Ht*
W a pasreawfllw «pèches ofHcwitfls wnotuvni
v résultat de la ruai pagne. Lcpeodant, »u mo-
•entd« «on arhvée , et lorsqu'un a a p prix efim la
îtle tà'Aolamet était nu pouvoir de l'armée Irau-
aise, ia ÙMti* <»Vst portée a U consigne poui ap-
ifemlre t*i délaiI» d<* ce fait d armes qui a «Hu

Hi avec la pUa grande «UttËAClion et avec
> ei)»r*»û*n«naut .wnf vivviôM*' IJU.J-H 2

WH enuu (»t.à>irttte**, ae«r«^«, iH im-

i«f, u aux ff*i»ij# éiwPtyié »̂ r>' •<'*
jet se retirèrent pour aller rejoindre I ainirc du

;t-i#tcoi»<»niui*nt reét^e on dehors.
M premier soin des troupes qui avaient le

tlroit de sarcager la ville fnt d'éteindre 1rs în-
[•endios.

%.m* arons pordu liemcar.]» de mondr ; on

3ayr>nue, t) octobre, (i heures trou quart». '
Espartero çt (^ucenz» éluwwit le premier 4 Lee- '

ma, et Caroutlelet .iGumîel; don Carios à Co»
arruhiaa avec Zariate^tiy.
Qraa a fait venir à U-iroca de l artillerie et des

pour assiéger Cantaviéja. Le fort de
San huai tues do garnison a été pris.

gjtf£<j»<nu«*JWuJent Lodosa.
Galette sis Mai^'d du 4» n * contenait nm»

encore la noniinatiuu officielle des nouveaux » î -
îisties.

Narbonnc, ^octobre i83*>.
Les élection» s'annuuçaient à Valence le 1 e r , à

l'avan;lA£e 4u parti raoUéré-. Cabrer» el Foecad«U
étai^^ artivtis à Villar. Ou croyait qtt'Oçaa eit à*
Utialf, ri
: Le brigadier Carbo a battu « Mbnllcu, près r
Vieil, le 2 t» X>apil« de AJalkm» et a fait maa prr-

Î

de Aflîcters ff«n
niri

èraut et supr-
et (tv p rus leurs au
ri n'est crtnnn. I* 47*H ^ > fort

ill-ttilé.
Telle a été, d'après le* rapports *•»• l'Aralw qui

a donné sa tète pour garantie Ht* s1** r^ri?*, 1 i«-
t \ l l r n o

Le 3, Barcelone était tranquille; 3,ooo insorw >
;és éuient à Va car ici $ <J lieue» de celte ville. )
.«es carliste» êlaieni maîtres du Haul-Ebro [de

Toitose à Mequinenza.
IVIADHID, 4 octobre. — Ce que je vous anqoo-

raïs s'est enfin pleinement confirmé, el en effet,, ,
il ne pouvait pas en être autrement puisque l&_
mesure était comblée. Tou» les ministres ont
ilonne leur démission à l'exception de M. Barda ji.
Les ancien» on tété remplacés par MU. Batanzct
( guerre ^ Raphaël Per- ï̂ {intérieur ) , Cattejon
(justice ), Ullua ( marine ;, Joseph Maria Perrx

tinancM ). Sur f>es cinq ministres deux seule-
lent ont prête seraient et pris possession ; ee

to»! Mm. oiîoa et Kafaei Ferez. M. Barauui c*i
extrêmement malade, M. Caste j 00 ne veut pas
accepter et M.Joseph Perez ne veut pat prendre
*nu« «a rf>*pnn<.:tl>ilité un ministère si tîésorgani-
» . l e «nnsetl des mfnTstres ne «e compose donc
aujourd'hui que de MM. Bardaji. Prrez etUHoa.
Ces difTéientsft iHMèiiaation» n'ont pas encore été
publiées dans la (raz^tfe dtm Madrid, mais on en
adonné connaissance officiellement à U chambre
avant-hier. «

— On avait annoncé de 1m pert fie Lcwi*-Wa-
iléuu Bonaparte, l'înleniion de retourner aux

États-Unis, après la mort de sa tnére. Ce dooloû-
*eux événement s'est réalise pour lui: la 6iie de

Joséphine a cassé d'exister; la SUMJT du prince
~ est aile rejoindre au tombeau et le pria-
x de Leuchlembetg et l'exilé de Ste-Hélène.

San* drtnl* son fi lis rçtonrnera bientôt dans lo
nouveau «s>on<ia IMI jl trouvera
dé<h|t»»»**•* 1̂ de^ <on*ettirs motus drjnf6tiT«*tfï.

M ij\ v\ï\, :-.: q;:c !'. chs^ffcur^H-»-S»r»*hourg;
a contribue À abréger les jours de la ducaosu de
St-Leu, A quelque parti quoo appartienne on,
ne peut s'empêcher de donner une larme à cette

et malheureuse m«re et l'on »e sent êm"



1

p»r M. I.*MOI»I>, avec un» »i rsmsirqiiabl*
nou«uv,.ni tivemnilrci'oin

de* destin* tte bru<lci'te>, ainsi <|iu
\\a coiffures , «lo bijoui t IS

'
le lonie
le nomsort*. Qitant r. IViêcutio» dos gravures,

iiwmlé à no»"le««ur», netit Uêtrv transparu; rue' seul de M. GITAMH qui v»ui bien rester trirlmi-
de U C4ii»tis*ee U".̂ ntiti N° 5. ftvit AUX Anrtiwees)] renient chargé Je» dirsiiii* , t*»t la tueitleure

prnniHi.
Paris Mg/mt, imprimé <mrt« plu» be»u papierVRNTE DUS laMBfBLt

IN VHÏU BÀUroRHiTIOS DE itVMCJl.

4Jn l'sât isavoir <çfe'a lu requête du Sr. Doria Ni
calas, lieuieimit«n Tét'urme, clun>ici!ië«t de-
nieurum à l'urn, canton «le ce nom , «ginont i"
en son nom p-rsoimel comme hfViticr U réservi
pour un iftiari c-n une propiiélè et usufruit th
t eu Jean Antoine Uoiiu son lits mineur, et d'il
sitfraitier légal des antres Inrts quarts aPFéfens an
S', foseph Pierre François U»ri.i SL.II t litre fils
mineur, sans professions domiciHé ntit>ri k Porta;
a*» en qualité de tuteur légal il« ce dernier, frère
consanguin du dit ilt-funt.

En vertu de la délibération do conseil <1« fi
mille du dit miireurhomologuée parjugeraentclu
tribunal civil de Baslïa en date du ttr septembre
1837 dûment earegistré.

Il sera procède le lundi treize du mois de no-
vembre 1837 , à onze heures du tnatin , en l'étu-
de et par le ministère de Mr Ant : Joseph Guas-
co, Mlaire royal demeurant a Bastia , rue Napn
leva i commU par justice, à la réception d«s en*
chères et à l'adjuilication préparatoire d'un étage
composé de cinq pièces, lésant parti,: dune mai-
•on sise dans la ville de Bastitt (Corse) sur la pla-
ce cfas-nouveau marché; et «l'un empïaperaeîï! ou
soit sito qui en dépend. Cet «luges et sito provien-
n«tttdeJa succession de leu'Jean Antoine Duria
susnommé.

La dite adjudication préparatoire aura lieu en
présence du S*. Paul Negroni, propriétaire domi-
cilié à Porta , subrogé tuteur du dit mineur.

!Las étages et sito susindiqoels ont été évaluésg q
par les experts nommés au dit jugement à la
me des quatre mille francs ci . . . 4000 fr.
à la quelle est fixée la mise à prix.

S'adresser, pour voir le dit immeuble et pour
connaître les charges et conditions de la vente an
4it «o taire eommU.

( Uasria le 3o scptpmlm* i83~.
Signé : Bianehi huissier.

Enregintréà UJMIJ le 3o septembre 1 SI ; f .
>"'• »*Cije« 1 et a. reçu un franc. 10 c. le dé-
crnteeomprn, signé Casanova.

l̂ ct tiré avec le plus grand soin eobu'ent iti colnir
net très grand in-octavo.

Le premier numéro de ParU étegént a partt h»
16 septembre courant. On s^b«nî>« a r*atr», ru
<l«i Seine-Saint-Germain nw lu , et au but-euu d<
notre Journal.

MOUVEMENT OU POKT DE BASTK

fia U mi 18 Octobre i o 3 ; .
ARHIVÊES.

VIARECCIO, riavicetto St-//w/>A, c. Uor-<ll.i.
VIARECG1O, navieello St-SosepJi, c. Vaniiucyi.

I.IVOI RM MIIU.Ul.DI

TOtJLUN, B«i«o i *»|
PKI'

MAKSIIII.E, 1.1

TOl'ION, Uatl-au . -JJ. « p . Valii.
c j p

VKN7.O1.ASCA , hftmbanléSt-CItâM*, c , tW».
I.IVOtjRNK, «mi i . l Iv Pipi, cap. Gentrl.
IIOMKM'.IO, haMif'Si-SoApA, cap. Bertoqei.
VI^RF.iîGlO, gmic+ule MisJrieortfe, cap. Bensa.
UVOL'RNE , misiick YJsmUiption , cap. »o-

Wlrr.:

OH > U « I I t A BASTIA

AI' ) l i . - -: , )rre,p , | . | . Lrm.i.k 1 il • ll.-i il.
• H : \ I , I « N. l l j m t j - , . - . ! , , , , ,1 N" i»

A talldriirte rnr>mpnAtl*ii£t 4e Ï'I. Ji'*n
• I C ' MUca do I , É l o . n t . N 1 «: < I • 'or -
rup'-^ufliaevci-ilQi Je PibSUtM l»s i.\
H.H'iL.it rur- S.i Mi(nni« a( |7, OII l\.n

QlUTBIÈME ANNICK, N' i!M

POUR LA <:f)RSE.
Pmi» i>m* • • • -
Houa s ix NO'* ' - •
Pou»Ta!M»»ipi« • • •

ifill.
8
4

' 4

G,mut N. TARTAnOLI.

siî^. — IV riiMjititiiirfïeUe C. Fabiaiù.

Un franc par mots.

TABLETTES DU TE9IPS.
KÇVL-È DE L.\ SEMAINE,

y Jbwtf'î.rllt ee/nmaciale, litrJrant, ifei thratns <t ths nwitti,
d i l

JOUBNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

PRISE CONSTAXT1NK.

( Chaqu S m.iV lettre», ou plu* d'us i

Pour V»ien faire cnnnaîtfp à toulc& lus <î
ct« lecteurs le» idées po[îliqu«» (ju'oo ( I é g
sous te nom de centre %auehey la rédaction du
TEMPS ( foticfë et patronna son origine , ccnini
LMiSait, par t)2 députés (fu centre g.inrhe )<t résolu
\\t> faire du journal du lundi une HKVÏ'fe, miroir
"oinplet de la situai.on politique et em-yclopédi-
tjue de la semaine, qui ne conte tjoe IJ> fn\n<:>
»r an , et qui rêsurtjW *u remplace aver ut, i

bl é t il éi

I/INDJEJVKE * liqueur s«ivf.TE ouiutt ap-
Jirfiwéd pari nraJenuarn> a/u H<: médecine, donce,
loavn, agréableau goftt, vraie liqueur de table ;
elle jouit des propriétés de £*iiïiî.r la di^esfinn ,
d'arrêter immédiatement les nausée»,
setnens, U diarrhée de faire cesser
xéi et autres dérangetnf ut, dit ventre.

Dépôt centrât, M. Lenoir, tu* templiers rur
mnotmartre 4 À P i

LA CRÉOSOTE U1LÏ.ARD , contre 1»

MAUX DE DENTSi
Enlève à l'instant \i douleur de dents Isu

V:TC et gtaérii 1B cari.* de& dénis gàtev*- •*—
COQM carré et toujours ttrcnmpnt^mc d'mme mttrttc-
tion. — Phnrmacitfiis dep*j*ti.iiirs,
Sampol», i .jjnevia; Louis Gr»-gori, » Battin.

9KH\NCS PAR A.N.
5 Fr. pour **• mots. — 3 IV. pour ,\ nu.i>.

î franc m SHS rj;n* ;in pour 1 tUau^cr.

PARIS ÉLÉGANT,
JOIill^Al O;SMOf»KJOIill^Al.

contestable économie lotis les recueils apériaux,
hebdomadaires ou rrienstiels, coûtant de '*.$ à 80
ranrs par ah. ':

Cette REVUE ne contient que des article* ori-
ginaux. On a expressément réserve pour cette
REVUE tous les articles importun» qui pounaicni
mettre parfaitement au eutirnni les k-cieur» que
la dépense de y% fr. par un ou U*ur>*trcnp»tioiis
empêchent d'uvùîr un journal quotidien.

La d.reotion du TEMPS,imie p r un wnti-
Wient patriotique, et tt'ayaul pas à j»avti , *pé*
ciateuion* pourceite REYlflÙ, le» frai» M rnnieux

lit seule, par »uii nombreux persauinW et la
variété des articles, exécuter cette ÛEVCfc qui
contient de a5o à i65,ooo lettres , ou plus d'un
utrmî-vouiiiït în-8*, au pris *>t-nmimique de UN
KKANC PAR MOIS, qui reiubourw a peine le*
trais matériels. ; ' " ' "

Pnurrpcevoît-j: Wi ràitWro «le» TABLETTTS
du TEMPS, Revue de ta aernainr, il suffit d'écrï-
rv, franc (îe port, au directeur du TEMPS, rue
du Mail, 5 , à Pari*.

Prix des 5a numéros de Vftnnéi* : i i fi*iinc*.
Ou CN TR5WC PAR MOI*.

ia 8*>

L

ùrii* iè îa'*tTt".tTinw CxrÎMKi'

u 4ti«l«Hf de* ittar- ,-

ZtOD de [itiènlure f»~

Par voie extraordinaire.
Boue 19 octobre à 9 h. du matin.

« UW lettre sons In dnte du i 3 venant du
l^nnst.iutîiie unnon<'c officit'Ilcmeiit la prise de t;i
ville qui ainv.it en lieu le metn« jour après un as-
niiit uioiirtrier cl une d^l'eiise tlc^Ripénrc de mui-
!.oii en maisfMi de I \ pari df» nr.ibes.

fO n e
bien ;M. U>

a fait é[>ruti»er nne périt
é l

e , budget, nouvtjti^i Jî»cr»

« par UAL

M du Twmr*t M » . Bktacfc. I

l e H U l t l , AugUtlv J II il If n , IV f W , H»(Jct , rlC.

LcBOLLETIS rlNAMClUfMantirm: Pris deifd»4<#«klicii;

ridlions(tnul4iitjii> d
Ub1!t,I.K(iN

- l ' u t LUI HAMF

Itilç, ain

Oninrcmont A en* uni le 1 2 d'un coup île canon en
examinant la bièi-'Se. M. tegtliiôral Pc ri
t'té biesst- nu lucme instant (l'uiit* balle au nez en
se ptnctuiit pour relever tu corps do s.011 chcl et
dr sur. a mi. Il u repris son service tjui n'a vie sus
peutLi qu'une dumi-jrtiiriiéc. M. le ooluncl Cyin
lie» dii 4 j c do lignt? â été ideftsc grièvcn.cut
et il est utrtri i\c ses ulcKurrs. M. le lieutenant
colitur! LrtmuiiciOre a tite blessé, mais il n'est pn
en danger.

* Par suile de la mort glorieuse de M. le Lieu
tcrtint gi!t;cral comte Danircmont, M. le lieutc
nnttt-général comte Valley à pris le commande
me ni de l'année >.

I/l ionneurdii tlrapfîau a «té veinai':. Cous
t;inlinrc<t an pouvoil'dfî lu Fraiicr. Osren»-
jiarts tjitr l'on rrgap '
n'ont pu Iciiii ront
«It1 notre jeune ar

uUlentr
.Leri-« B

n.f «M>#>t!il«tl'ft)ttCljt,«l t
6em-r.il leR*l «in matchandÎMi diverses,

r A l l l M t - X A t , û U B i . i J i D U M a o u , toi-
par rinJamc Ojnnanre Auhert.

l i ^ t f t^t ômrajtt an p e o l « -

l dw ékf tvuinu dt toute «ilure, f«ti.
ï ( tnjo*tnel i t ttrivpi ou cunnuf 4»m
ïrufytfjiH! Jfi acte
.au «»lfu> «abonnée d

1UCCALAI KÉVT ÈS-I-ÈTTBES

ETVSEIGIVEME1KT É
JHOIS MOIS, DKUX MOIS ET-UN MOIS.

1 la hrlljqiirn.sf* ardrni
c.f , tiii'cnrniiniïcuit la

• tlctiv piinrcs, jaloux (l
et 1rs pî'rils dt* la rauipaj;^*"- I"1

mort du gôtivral en «'•.!!;;;•:: loin '

1» rallormir il:i\antaa:r. Oui? lirillanlt* c*\|>t;-
«lilmn rapppitt! Us l>**au\ faits ilarme iie lar-
mrc impériale. La rare ilrs l»ra>rs nr
pas éteintr dans 1rs plaiTS dr la Hus-âi*. Les
Arabes apprenti ion t à \om* dépens cpTon no
brave pas impunément |: l pnis^anrn de la
l'i-anie, et que . Inr^pie. la voï\ tir la patrie
se lait ruteiulrc, Us murs des tWleri'»<i>à sonl
de vains retrant beniens i lc \ int Ir courage
de nos *'il<L,U. H l.illtjt une In t il>lr l irons à
re* barbares africains si Uelu-s en présence
de nos réj imens. «*i criirUrnnlri* d«*s suidais
isoles. La prise <le Con«taiiline restera com-
me un avertissement sévère pour eux et un

la vie de tous les braves qn'a moissonné la
niilraillepnnemir. Leursnorns seront inscrits
dans les fastes de la gloire à cote des noms glo-
rieux t|u'elle aime tant à rappeler en face des
étrangers, alors surtout mie l'on cherche a
ral>ai<s?r sa réputation militaire.

L.i prise de (Junslantine nt: peut manquer
tic ndlermir notre domînatiou en Afrique.
Knvisagéti sous ce point de vue, cette campa-
tiiie est de la plus lianti? importance pour Ta-
venir de nos possessions. En voyai
i.'«;st point de danger qui les arrête
tle barrièro que nos soldats ne franchissent
les ch**ls des tribus rebellas se soumcUron
enfin k la domination de la France.

qu
du

M. le Licutcuanl-géncral Tiburce Sebas-
îiuni est arrivé de Toulon, le ̂ 9 ducourar
sur te bateau à vapeur le Golo.

pas contre M- Uatyé que s'élèvent leur.1, plaintes
a mères. S'il ne tenait qu\i ce sage aklmlnistr^tfur,
U porte des prisons s'oiivrîraîulcvaiit tous ceux,

i, par U régularité de leur conduite, le goût
1 travail et le sentiment des choses honnêtes

uni mérité le bienfait de U grâce.
Ces malheureux espèrent du moins <jms son

intérêt ne leur manquera jamais, et que ses dis-
positions d'humanité ne changeront pas plu* que
la gratitude et l'affection qu'ils lui ont vowuie*
sans retour. La réforme morale des condamnés

vova'nl ci il'il n o u * n e n ï trOP à creur pour que nous ne nous
-.* J^ • . empressions pas de signaler tout ce qui peut i;i

* ^ L : .? _" faciliter. Or il nr.ua a semblé qu« *:était concou-
rir à ce but, que poursuit avec tant U ardeur la
philosophie philanimpiqtiede nosjours, (j ne d'ap-
peler l'a t te o tion du gouvernement sur la classe
des condamnés de ce département.

p
monument tic. gloire pour les Irnupos qni se

t r5S n U d t l

M. LEMOIME.* qui ^ | f t | ^ « trapftf«r<er «>» ej.aoïgntmi'ni préparatoire m e de la Chaussée d'Antin
PS° 'i, oitTrink^f/rj^i ntkfrt-tHLer* i*mr\ de Xo^ft/ittr*'* de inuart ini ri>iM» pn*pal'll^rire« au Aaccthiu-

llt'.w.'c du la iimiUtjti* du pTa>^***')tf. lr* brillants résultat» qu'il a obtenu* f(i#-

qu à ce jour, garaftiisst-m i'iufdillilnlii« du vunt -^ i f 5m. fm^r,rn»ci»i . L « Ho«MrMrn «)c l«ns«i- w n l p r c 3 S é e s autour'clrs irniparla' noiîr les
g r i m e n t «»nt u« t mo. l«w». il* « li»t-..i <l«|^w K gf-. »> ft.>..t|wMhU». U mmmt* m.mia d ' a m - L ^ ^ { ^ x enirés lr*premiers d; u . IVn .

j t r u i t e de juirre lus difft— ' * "
iiUm'» d'jutrc terme que U
•«itr suffi L — A un élr»»* d«
•iicctue , «la tout* rnirioniie

>n injpVrtni (*it î utt d«t> etudoa ittiumpl^t^o. ni«<l*>crc!» u« mAoin mat̂ MÎAM», T«OIS • N I . lie noniemmx

M- • < J t f 1 i /• k • *; J- '' arts j ĝ »m emirti, MUA aiii^une aii^meniaiion de piu>t t* «** pu* Iwtiilee : t

j *Lts \r'tKH"f |wi.tîl ions les 1 )]<>'ii>1 ucnimpa^ 1 llPnnrique. o*i.x M«>I* »ul't.M<iU> — A un eievtt d« «ecifuue «•* tû; U*

es pr
pour les oflitieis gencraux

g iiublo iUau tlu cutira^n et
p de leur s:».usf le suc.eôs <|p relie rapide
4'Ypettiiînn. La Fr.m-r rrpT-*1t(*ri ï*»»Sf-U*n»ps

la ville
ont «lirigé If

l

M. Raly« Directeur de la maison centrale tl
Nistnos nous «einblu avoir p.irîdi.cment compris
le véritable l>ui du régime pénitentiaire* C'est
ses sages conseils ri à la bonne direction qu'il
su imprimera cet établissement, que le plus gran
nombre dc$ déionus sont redevables de leur re
tour à des sentiment!: i.or.nète.s. Ceux de notn
iléparlciuent ne prononcent jamais son nom, sam
l'accouipagncr des expressions tle h plus vive re
connaissance. Leur amendement mural nous pa
mît aussi complet que sincère. Eu suivant leu
conduite d<* près, il esl facile de voir qu'ils ren
trent d;ins la soriélo avec des dispositions meil
IciiroH. Il nuit presque point d exemples que Ici
détenus libérés de notre île aient été poursuivi
a raivm des Htii» dv même nature Les récidive
«ont ici plui raies que partout ailleurs. On doil
leur rendre ce tèniaignaga que 1A premier d'
leur soin H eut de tégagnev par une cunttuile rc
- 'iére l'estiiuc qu'une première condamnation
eur avilit enlevée. Témoins journaliers des cf-
f>ri$ nu ils tout pour mériter 1 intérêt tlu pays e
ffjier auUtii qu il dépend «1 eux le souvenir de
,1 retluiion, leurs concitoyens tiennent compte
le la sincéi ilé tle leur rt'pciuir et ne se souvien
icrii |>liK que de renu uim première faute avui
['•-.•tcu^abliî. M. Wtiyv aime aussi à les diiùn-
iter de lu plupart des détenus dm coa.ineui. U
pirt.iit îiii Mil ommi* que les condamnés

ne lui envoie notre Cour d'assises n' ayant
pas le cœur piugrené, rîcn n'c»t plus IUi:ile que
île les rniaener dan» la voie de l'honneur d'où
une violeni» passion lui Gt sortir momcnUnè-

ïtit. Il eit uinthoureuK que cç% bienveillante:
•posiiion-f soient si mal secondées par le par*

quel île l.i Cour royale. Sîl se montrait moins
avare de notes fjrorublc*, la clémence royutu vien-
drait plus souvent au secours des déunm corse».
Plusieurs d'cmr'eux irouvent la mari la où ils ne

•il «uliir qu'une peine tompot-airu. Ce n'est

M. Autiic, receveur particulier des G n an ce»
de l'arrondissement de Carte a élé élu, aux der-
nières élections, membre du conseil municipal.
Les électeurs de celte ville ont voulu lui donner
par là un témoignage tle considération.

M. Aulne a du en être d'autant plus flatté ,
qu'étranger à la ville, il n'y exerce d'autreinfluen-
ve que celle que procurent à d'excellents fonction-
naires un caractère doux et conciliant, et des
entiments de droiture et de justice.

Nous ne connaissons que deux fonctionnaires
du continent qui aient reçu de pareilles marques
d'estime, M. Durrieu, ancien receveur général
des finances, et M. Antric. Les électeurs ue Cor-
te ont fait preuve dans cette circonstance de tact
et de discernement.

Par ordonnance du 16 septembre dernier.
le traitement des ju^es et «les substituts près le*
iribunaux de première instance tle CaWi,Cori^
ït.S.irtenc, est fixé à 11 somme tlu i,5oo fr. y

Art. a. Le tr.iiiomcnt des présidons et proeu-
ei.rs <1 u rot près ces tribunaux est proviioire-
ent fité à ^,100 fr.
Art 3. Les jujye* d instructions recevront avre

e lr;nteuient de jnge, un supplément du cin-
]niùuie en tus.

Art. 4- Le traitement des commis assermen-
tés près les iribannux de 1er instance de bastia ,
Ajaccto. Cil vi, Corie et Sariene, v»i fixé a 11
imnr>e de buu U .
Art. 5. C** traitemens ou «upplérnens 4e trai-

mcos courront à compter du 1er janvier 18.^8.

Par ordonnance du roi en date du ao. «eptem-
re, M. Massoni, Lieutenant-Colnnrl a» 19e!*
T « été promu au grade de colonel. MM. Gua-
o sous lieutenant an ."»i)e et Ventiirini, sou*
iileitnnl au 6Je ont «té promus au grade d«s

eu tenants.

Voit i lr deit



des douanes qui doivent entrer enrvs spéciaux
fonction» W ^m

MM. Aniju'pUn, a ttraiido.
Albèrgnie, à Vico.
Ménétrier, à Sartène.
Hrisset,a Bonifacio.
Scndrané, a Cervionc.

Nous croyons rendre service aux pères de fa-
mille ijiH envoient leurs fils sur l« continent pour
y faite leurs «tuiles, en leur indiquant un excel-
lent Pensionnat que vient de fonder à Toulouse
(Rue Croix-Baragon n° ra) un de nos compatrio-
tes, M. Angeli, ancien Cçu&eur da l'Ecole Fran-
çois 1". ' •

M. Angeli n déjà fait 9» prenye*; d « jenn.es
gens de cette ville fa* nié#par lui témoignent hau*
leraent t\a son hjlaleje et de la rigidité de ses
principes- Nous 'regrettons que l'espace nous
manque potre Arnner une idée complète de cel
établissement; mais ceux qui auront envie d'en
profiter, n'auront qu'à se présenter à notre bu-
reau; ils y trouveront un Prospectas détaillé qui ne
leur laissera rien à désirer.

can-.itoyrn*. Apre* ovair pris tino part gloiit'u»c
au* c«uu|>aguus qui illustrèrent U w'eut fn*ucai~
%et il fut nomme Chef de Bataillon «t membre d«*
la légion d honpeur, distinction qu'il ne dutqu'à
ton mérite, à son iuirepidite, dont le teinoiguage
éclate « chaque ligne de se* états tle service , m*-
ble, maïs unique héritage qu'il laisse à ses en-
tons..

Guasco était Chef de Bataillon Inrs des dé.ia»-
très de 1814 et du départ de Napoléon pour l'île
d'Elbe. Il suivit son ancien G ('lierai, qui lui conGa
le commandement des Hanqueurs de sa (iarde. U
débarqua avec lui à Fréjus, en mars I 8 I 5 cl
marcha en avant de Ihéroique escorte que gui-
dait Cambroape. Ce fut à la tète de cette troupe
d'élite que Guasco combattit à Waterloo, la où u
nit sa carrière militaire qui avait commencé an

ie I état de t* paya tUfitfBl tiia<|U4 jottr a&u*
l t U i i de M d RJ

rnie
alar

ottr a&u
RuJtur

de Toulon. ( Communique )

UUllt, tique U tituatiun de M. du Rudfurt
n'eni presque plut teasbltf. Ou fewuve qu'il « en*
vové de nouveau sa tUmiuiuu, **l que le roi
Oiiiontuia fjii répond™ qu'il ne pouvait promet-
tra aucune détermination avant d avoir pris l'avis
de son père, le roi Louis de Bavière.

— Pour nietlre un terme à la fureur des duels
qui règne parmi les étudians a l'université do
Oorpat (Russie), il u été décidé que las duellis-
tes qui enfreignent I article spécial du code russa
Swod) seraient, après uue instruction préalable

Pressée par le tribunal universiuiro, renvoyés à
Riga Je vu m un conseil de guerre..

— Dans un consistoire secret tenu la a octobre,
le pape a pourvu a la v.icance. de vingt-trois siè-
ges episcupaux, parmi lesquels on remarqua ce-
lui du Sainl-Fl.iur , auquel a élé nommé M. de
iVIargufirye , vicane-gunéiiil de S(»tssous, et celui

; Marseille, où a été promu M du Maxenod ,

—Una itfitre Jri Log>ov« du & it*u U ÙUC ti'a- j nnu «H>U»Û** tuiiuirtani*, « r tous lui ûÏÏèdOi de
t |__ ; , Ci: _: _ 1* 1 ._.*...,_.. . 1 - , I • ^ . . . u ! . . ^ . . - à . . . . . . . . :- -— 1. — _ s , 1... , . É . , _ I » _

Voici la lùttf des jurés qui doivent faire le ser-
vice de 'a 4* Session des assises. Ce sont :
MM. Bradi, avocat Sarteae.

Costa, J. Augustin propriétaire, Ile Rousse.
D'Angelis, capitaine eu retraite Bastia.
Marchetti, Jean Antoine , notaire Si-Nicolas.
Roccacristinaccc, Pierre Marie, propr. Vîco.
CofonnaCeccaldi, Pierre Antoine, not. Evisa.
Pianelli, Pierre Séraphin, notaire Olmeto.
Coton n a d'fstria, Laurent, propr. Petreto.
Colonna CesarijRoch François, colonel en non

activité Portoveecbio,
Valerj, Joseph, négociant, Bastïa.
Taddei, Jean François, propriétaire, Pero e
Casevecchie.

Ballçro, Toussaint, propriétaire, Calvi.
Mariotti, Jean Ftienne, propriétaire, Borgo.
Pozzo di borgo, Félix, payeur du déparlement,

Ajaccio.
Guasco, Simon Louis, Limonadier, Bastia.
Peretti, Antoine François, propr. OUneto.
Roccascrra, Pierre Marie Lotm, not. Sartcne.
Mariauî, Jean, négociât)t, Ile Rousse.
Cccconi, Antoine, proptiétaire Bastia.
jLuciani, Ange Pierre, notaire Vrzzsni.
Desanli, Antoine, propriétaire, Basteliea.
Filippi, Ange Michel, prnpr. Vescovato.
Bon failli, Benoît, propriétaire, Ajaccin.
Susini Valère-Sébaslien, propr. Sarlene.
Berinïn, Antoine, quinmtller, Ajaccio.
Amhrosinî, Jean Michel, notaire, Calenzann
Durazzo, Jean Paul, propriétaireSartene.
Emanuelli, Dominique François, propriétaire

Belgoderc.
•^Balisoni, Joseph de feu Pierre, prc. Olmcto.

Francesciiini, Simon Jean, propr. Ile Rousse.
Muglioni, Don Franchi*, propr. Pero e Cafe-

Tecchie.
Blortas, Vincent, propriétaire, Oletta.
Nalalï, Mathieu, avocat, Ajaccio,
Vannucci, Dominique, propr. Bastïa.
Campocasso, Achille, propr, OInieU.
Durazzo, Jean Paul, de feu Angelino, Sartene.

Jurés supplémentaires.
Casablanca, Xavier, avocat, Rastia.
Martin , chef du scrvice de la marine, Bastia.
(lirait, Jean, pharmacien, Bastia.
Damei, Etienne, négociant, (tastîa.

La mort vient d'enlever encore un de& vété-
rans de notre vieille armée, \e brave Colonel
Guasco notre concitoyen , qui vivait depuis quel-
ques années à S.tns ( Yonne), dans la retraite la
plus modeste.

Par ordonnance du i3 de ce mois, le Roi, sur
ta proposition de M. le garde-des-sceaitx, a éten-
du le bénéfice de l'ordonnance d'amnistie du 8
mai dernier, au nommé Edeline, condamné par
contumace à la peine de la déportation par arrêt
de la cour d'assises de la Seine, du 19 septem-
bre i83a.

— On annonce une grande revue pour le 20
de ce mois, qui serait passée par le Roi en per-
sonne dans la cour des Tuileries.

—Extrait d'une correspondance publiée par le
Mormng CkronicU:

Alexandrie, 18 septembre.
Je ne dois pas omettre deux traits remarqua*

blés dans ie caractère de l'homme étonnant qui
gouverne lEgypW, de Mahomet-Ali. Une fem-
me turque de Candie, s'était convertie depuis
peu de temps à la religion chrétienne; ayant fait
un héritage, elle s'adressa au Mek-Karnï, sorte
de tribunal ecclésiastique tnahométaii, pour en*
trer en possession de son legs. Le tribunal dé-
cida qu'elle avait perdu ses droits à cet héritage,
puisqu'elle s'était faite chrétienne. Cette femme
adressa une pétition à Mahomet-Ali , qui la réta-
blit immédiatement dans ses droits à cette pro-
priété ajoutant qu'if n'admettait aucune différen-
ce dans les droits des hsbitan* pour cause de dif-
férence de culte.

A son arrivée à Alexandrie, il annonça à fou-

p
q ùt pattiAus in/uleliutn.

— On écrit de Conslauiiuoplc, le ao septem-
bre : • Le sultan va, a l'exemple des monarques
chrétiens, laire battre monnaie 4 son effigie, et
uous aurons bientôt dos muhuniets d'or. >

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Narbonne. i5 octobre, six heures du malin.

Ler^ Vsdenceétait fermée'à cause de l'approche
de mille carlistes. Espéra nxa, après être entré à
Chiva, allait au sud de la province; i,aou hom-
mes de la colon ne de Bu il le poursuivaient. Borso,
avec i,5oo hommes, estarriveâ Segorbét*.

Le JQ} à Barcelonne, beaucoupd eltcteurséuii-
graient et laissaient le clwmp libre aux bullau-
gueros. Les auassios du 1 électeur Vehcils n'oni
pas été arrêtes. Le brigadier Puig avait élé desti*
tué. Barcelonne était sans autorité militaire pour
maintenir l'ordre.

EHFAGNE. —Madrid^ j octobre. — Le nouveau
cabinet ne paraît pas avoir d'au Ire mission que
celle d'occuper les cortès jusqu'à la Tenue de la
nouvelle climibre et de préparer les voies au re-
tour de M. Pizarrn, dont l'influence occulte di-
rige encore les affaires* tel est le bruit général.
Les membres de la majorité des cortès qui ont
connaissance de cette intrigue sont tl an tant plus
niéenntens d'avoir été joués par un nituitire dé-
testé, que le résultat des élection», fivorabte à
l'opinion modérée, semble devoir exclure ton*e

M.

les'leitemùies^dJsôn^harem^qu a i'érciVtrorrde |»«>*»iliic de représailles parlementaires,
celles qu'il avait rendues mères , elles étaient i i- L e $ élections pour cii.q nominntions de. d e p u -
is tésà Madrid vont être reprise*. " " - « i . i . i

De celle manière, cent chiquantes femmes sé-
questrées auparavant dans le harem d'Alexandrie
furent rendues àl'Kgypte.

Cet homme ne mérite I-il pas le nom de régé-
nérateur de l'Egypte? Je suis convaincu chaque
jour davantage, que dès que le parlement et le
cabinet britannique l'auront reconnu pour roi,
affranchi de la tyrannie «le* Tores et du leurs ex-
torsion», ils se seront préparés un allié puissant
dans les luttes qu'ils auront lût ou tard avec la
Russie.

— D'après les dernières lettres de Constanli-
nople, le docteur Bu tard continuait ses expérien-
ces contre la peste, sous le patronage des gouver-
nemens turc et français. Ce docteur a rapporté
de Smyrne une grande quantité d babil emen.s
ayant appartenu à des pestiférés; il ne veut laisser
aucune expérience inachevée. M. Bu lard déclare
vouloir prouver que les systèmes de quarantaine
adoptés en Kjtf»pe sont loul-à -fait ridicuks, et
îl t'engage à d^irer la des-inf«ti«i en une heure

menVtff^ftt ne Wf |É en quarante
nptor'ftfWtfcoop siffle succès de ce

qu'il appelle sa 'mission. Le cabinel français a
i>Lleineni agi en mettant à sa disposition des cré-

Joseph-Marie-Louis Guasco, dérmlé à s*»ixan-' dits illimité», afin de lui donner les moyens de
te-sept ans appartenait â I'ui>e<le familles les plus
honorables d«? notre pays. Il partit t\c B^sii-^rom-
me voionlaiff j dès le comm<iiic*MiM'nt de la révo-

mettre ses plans à Aiécution, dans In cas où les
Turcs refuseraient de le seconder. Sûr du s ac-
cès, il dit souvent : • Je réutsirtu, ou je laisserai

in 1 lie i peau.

q
se sont accrus à un

!r soldat
besoins du soldat espagnol se sont ac
degré extrême dans ces derniers temps ;
supporte plus difficilement qu'autrefois les priva.
Itons. On en a pu jug«r. lors du dernier pustagu
de» irnuprs d'Espartero a Midrid : ces soldats s«
sont rafiMÎeUis avec de la bicrr«, cette boisson
que l'on regardait en F.sp:ignc, il y » un quart de,
siècle, cumini du poison; tt s'en f'iït aujourd'hui
une ciMUMtni é

:jui craint de n'être pas réélu, emploie lous les
moyens pour rehausser le zèle engourdi de ses
anciens amis. Dernièrement, le bran en écharpr,
il est venu pérorer djns le Collège de Siint-Isi-
dore, et p«ur rendre 5.1 candidature plus draina- |
tique, îl a pleuiédatr- mlrinsemcnt. Les électeurs
s'amusent de toutes ces comédie.*.

L'apathie ta plus coupable a présidé dans cer-
taines localités aux éjections. A Cordoue, daiti
une ville de 43,o<w» âmes, 282 électeurs seule-
ment se sont présentés; à Murcie., I empresse-
ment a élé moindre encore. Dans toutes les pro-
vinces, les élections sont faites [kir le dixième
des électeurs à peine : toutefois, les affaires chan-
geront nécessairement d'aspect, ai plusieurs con-
ditions se ré.ili<ent. U faut pour arriver à ce ré-
sultat, qu'une majorité de députés dévoués et
consciencieux »i«g« dat»» J,r» coi ic» , et «juc Ini-
tiée, toujours iniiMix disciplinée, repousse don
Carlos aii-flelà de l'fcbre : le montent sera plus
favorable alors pour conclure un emprunt.

Lar'ont est plus nécessaire que jamais. * "

prés la version U un nflîcier d'urd<»noa«c« du
comte de Luchnna, relativement au cotnbiit de
Hetuerti, on avait luit S-tu pmottmer* et l'un
cuinplattaulcnt ou plus de tnori». CM tl dit qu'on
a ro*n«j»e sur le cluutp dv luuilltf plus ilu o'uu
l'iitîU. Il dit que le cure Merino est o;i tué ou
murlcIWtucnt b)««sè ; les prisonniers apurent
l'avoir vu emporté sur un brancard. Viliaival a
commandé cette expédition, ayanl sous ses or-
dre* Zariiileguy el ftlérim».

Le prétendant est malade à San-DomiHgo. Le

f cirerai Esparlero, te 6' au soir, se prénamit pour
attaque de cette ville.
— l*u mesnage pxfaor<lin»ire, adressé au con-

sul de Bayoune par le ministre secrétaire détal,
antinficeque te 5 de ce moi», le général Ksp-itlero
a batiu l « carliste» et le prétendant en personne
à Reluerta, province de Htirgos vers l'est. Voici
quelques détails recueiHis a la hàtc sur cette af-
faire :

La bataille a commencé par une atlaque contre
Indivision Lorenzo, qui barrait le passage aux
carlistes. Le général comte de Liichnnn, en ren-
dant compte de cette affaire très sncciutenient,
ait moment où commençait la déroute de l'enne-
mi , annonce que les résultats de cette affaire se-
ront très importons,

Zurbano, qu'on avait dit tué par les carlistes,
a échappé à deux assassins qui le poursuivaient,
et a pu revenir contribuer JIIX manœuvres de
IHlibari. C'est un exprés de Logrono qui apparie
cette nouvelle.

Il résulte des derniers rapports d'Estelh, en
date du g, rjiir \e siège de Ln;los;i a é\ê levé par
suite du mouvement combiné des trois colon-
»es christiiies d'CJHîbarri, deZurltano et dinar
le. Le» cirlistes se sont retirés sur Oleiza, et ils

p
de Itmr» t

lM«(|uaont mis en branla les clochei
li ù d é i

DK(.'*-Slt:tLK4.

ont détaché sur lit ligue de V.ilcirlos quelque-
soldats poursuivi-» par Yiiarte jusqu'à Zubïri.

—De nouveaux renseignement sont venus con-
firmer la nouvelle que nous avons donnée de la
mort de Martin Zurbano dit B.trea, aux environs
de Loclosa. Plusieurs versions ont couru sur les
causes de cette mort, mais il paraît avéré que
Zurbano est tombé victime d'un ass»ssinat long,
temps médité, au moment même où il entrepre-
nait une d% ces excursions hardies demeurées
rarement sans résultat.

Depuis long-temps Zinbano était devenu la
terrc.it- des carlistes de ht provii.ee d'Alav*; M>U
habileté, son courage, la connaissance des lieux
qu'il avait si souvint parcourus comme contre-

rejouiftsau.ee.
•$o septembre. — Le

bruit qui » était répandu de I arrivée, prochain*
dune Uoitj Iranr.iiue s'est trouvé pleinement eon
firme avant hier! Trois vaisseaux de ligne appar
tenant ù cette nation ont paru devant notre ville
et ont jeté l'ancre dans notre rade. L'apparition
de- ce» m.'isses imposiintes, qui comptent eu sem-
ble a-6 bouches à feu, a non seulemeut prâoc
rupé lus Napolilanis, mais leur a inspire dm
inquiétudes , surtout lorsqu'ils ont songé aux
ditlérens oumiuerciaux survenus entre les deux
gouveruemeus et à l'état de choses qui règne
en Sicile. Les appréhensions ont redoublé, lors-
qu'on a vu les bàûtotins s'approcher de la ville
sans lui reudre aucun des saluls ordinaires, el *e
ranger eu ordre de bataille à portée de canon du
poi t.

A ce moment on apprit qu'une seconde divi-
sion navale était à (ancre dans la baie de B<iu :
enfin, l'on assurait qued'autresbatimensdeguerre
croiraient à In hauteur de Caprée. A la bourse, ces
nouvelles fureut l'objet de toutes les conversa-
tions, et déterminèrent une baisse dans le prix
de In rente. De son côté, le roi assembla son con-
seil des ministres, dotit la réunion se prolongea
fort avant dans la nuit; les granîsons des forti
furent aussitôt renforcées, et on !«s munit de
maléiiels de guerre; pendant la nuit, let quais se,
hérissèrent de canons ; dans l*s forts, on prépara
des boulets rouges; enfin on prit toutes l«s me-
sures propres à repousser une attaque. Beaucoup J
ic personnes

fi
avoir vu le roi en per

d d' f

j bandier, avaient fuit de lui un chef de pailisans
I constitutionnels liés redouté. &j troupe, qui seconstitutionnels liés redouté. SJ troupe, qu

composa d'abord de quelques volontaires, an
inenta rapidement; drrnièrptuent encore, 3oo
tirailleur» licenciés de la g-trnison du Pauipelune
étaient venus se joindre a lui. M;iî  depui- ta cap-
ture qu il Ht à Sjnla-Cruz cle (.dinprzu, île Va-
lettiin Verasleguy, prétîdenl de la junte d Atav.i,
et d'une foule d'officiers supérieurs, le* cai h «.les
avaient, assure-l-on, juré de *e défiiîre de Zurba-
no par tous les moyens possibles. Zurbano a élr
sacrifié.

Don Mafias, ancien aubergiste, qui fut pen-
dant long temps espion des faillites, et qui, pour
cause de vol et même d'assassinat, devint èirr
fusillé a Estell.i où il c!t;iit emprisonné, propos»
au généra) Garcia d jssa«siner don Martin Zur-
bano pour obtenir sa grâce Cette proposition fui
aeveptre. Don Matias passa aux tiirisiinos avec
uoe monture et une escopefte.

Après l'affaire du 3 , près d'Alc.inadre (Castil-
1e), Matias qui s'éioit attaché aux pas de Zurba-
no, lui tira un coup d'escop«tle par derrière el
le perça d<* trois h ]le« dont il nm-irul sur le
coup. U prit aussitôt la fuite, et il retourna au-
près de
bien,
pour payer le meurtre de Zurbjno.

1 perte de ce pai ti*ait est aujourd'hui

sonne faire patrouille, et *e rendre d'un fort à
l'autre.

Les opinions étaient fort partagées sur l'objet
tle ces précautions prises en secret. Î a plupart
croyaient que le gouvernement français avait
voulu appuyer d'une démonstration énergique
ses représentations jusqu'alors restées sans effet
eu matière commerciale; et il paraît qu'il a atteint
son but, caries vaisseaux de guerre sont repartis
ce matin couune ils étalent arrivés, sans rendre
aucun salut.

Un grand nombre de personnes assurent main-
tenant que la division française n'avait d'aulfr
but que de faire de l'eau ; mais ; s'il en est ainsi,
comment qualifier les mesure? extraordinaire de
défense prises par le gouvernement napolitain"1

/'. S. La flultille française a quitté la rade
mais elle oral pas encore sortie du golfe : 01
prétend ce soir que son commandant supérîeui
jvait pour mission de déclarera notre gouver
ne me nt que la France s'était entendue avec l'An
gleierre pour repousser toute intervention de I;
part de qui que ce fiït dan* les affaires d'Espagne
puisque ces deux puissances observaient elles
même» l.i ueuiralité dans cette péninsule.

XRQIIK. —Constantinople, 10 septembre.—
La Gazette de Turquie donne nn« déclaration

U pari du utumlre brilafuutfue, loraqnVnfwi il s*
décida ces jours derniers, contre ttuile attente» à
fttlitiier cordialement If nouveau minisire de U
Porte. — AkifKffendi donne déjà, dan» son nou-
veau poste, des preuves de soa énergie bien
connue,

KTATS-fc?*is.—On écrit d# la nouvelle Orléjn»,
en date du 16 août j « . . . . Le conseil mu-
nicipal do cette vitle vu-ut, i propos de I hospi-
talité sollicitée p;ir le regicitU* tieutùer, de preu-
dre une détermination qui aura du retentisse-
nttint en r rance et réjouira tous les aiuit de la
royauté couÂtilutiannell*!. Onpiès cette décision,
dont je vous envoie copie-, il est défendu à Meu •
nier debebanpia dans les limites de ce j>ort. \\ ira,
• 'il le veut, mendier un asile que les LoiùiianaU

ont souvent offert au malheur, mais qu'ils refu-
>eat d'accorder au crime. Nuldoute que ce gêné-
'eux anatliéme, lancé par des républicains con-
tre un scélérat repoussé par toutes les opinion»
consciencieuses et vraiment libérales , nepi-odui-
;e un* grande et salutaire impression en Europt»
;t n'achève U gnériion de quelques fanatique» ,
Iont la folie était peut è\r*s entretenue par l'es-
poir d'une ovation dans las républiques du Nou-
'«au-Moade. lis sout aujourd'hui bien cruel-
lement désabusés!

Voici le texte de la décision précitée ;
MÈRE MPJflC.IFillTB DE T.k HOUVEIXE-OILKAKS.

K.'~frait delà séance du 7 août i83^.
. . . . / / dit résolu que le conseil de la

iremicre municipalité de la ville de la Nouvelle-
Orléans apprend avec plaisir que les capitaines

JIÎS navires américains qui se trouvaient au Havre
se sont refusés à donner passage à l'assassin
Meunier, qui a jugé convenable de choisir l<i
Nouvelle-Orléans comme lieu de son exil;

u Résolu que le conseil, loin de savoir gré au*

q
officielle des motifs de la destitution et d
IVxil Pertew-Pacha. Voici les crimes qu

p p , una au
s des carlistes , qui le reçurent parfiitement
n, et lui donnèrent mèmn une somme dl'argent
r l mt d Zb

lui sont reprochés, et que S, H. a cru devoir pu
nir d'une manière exemplaire : Absence totale d<
capacité duns le posle qui lui était con6é; igno-
r.ince des affaires; indulgence coupable pour les
fautes de son gendre Vassof-EfJendi, dont il fa-
vifris;iil les intrigues criminelle? ; me me repro-
che à l'égard de son frère, F-min Effendi, direc-
teur du tnateircl de Ja guerre, qui a élé également
déposé".

Lord Pousonbv, parnu les ministres étrangers,
est celui qui a été le plus affecté de cet événe-
ment, el il semble qu il ne puisse s'accont imer
a voir revêtu de nouveau des fonctions de Reis-
Effendi l'ancien titulaire de ce posle important,
dont il avait exigé la destitution à 1 époque tir
l'iiffairs de Churchil. Quoique tes ministres étran-
gers se soient tous empressés d'adresser leurs fe
lieiiatîons un nouveau président du divan, lofd

ment regretté par lesconsiitntionnels (fit avaient ponsonby a diffère' penrlant assez long-temps à
pu apprécier !es services qu'il a rendit* on maîo lemptir cette formalité d usage, et 1 on commen-
tes ocrasiim*. T̂ c* carlistes l'ouï ec'ïébnv comme c^tt» craindre quelques nouvelles difficulté» de

esolU q
dit assassin de cette préférence, déclare qu'///m
est défendu du débarquer dans les limites de en
port; cl que le maire soit et demeure autorisé à
Ycnlrendre arec toutes les autres autorités com-
pétentes pour prévenir le débarquement dudit
ssassin ;

» Résolu que le concours de la seconde et de la
troisième municipalité soit demandé par le comi-
té de correspondance. =

Amsterdam, i3 octobre. — f.a reine des Paya-
Bas, née princesse de Prusse, et âgée de 63 ans,
a succombé hier à La Haie, à la maladie dont S.

!M. souffrait depuis quelque temps. Vers la 6n
de son séjour au château du Loo, la reine avait
soufTertd'une prostration progressive, qui n'avait
cependant pas empêché S. M. de revenir à La
Haje le 4 de ce mois. Mais depuis celle époque
l'affaiblissement a toujours éie croissant, et l'état
da l'auguste malade empirait arec rapidité. Sa
morl était un événement prévu depuis U veille
au soir.

La reine était fort populaire et tincèremeril
airoé«î de lous ceux qui l'entouraient. Elle arait
un esprit liés cultivé; elle aimait beaucoup les
arts, surtout celui de la peinture qu'elle prati-
quait avec surees, et elle possédait lotîtes les
vertus qui l'auraient distinguée, quand même un
trône n eût point élé son partage.

Le roi est dans une grande afHict'un. Il a an-
noncé qu il n'ouvrirait point en personne la ses-
sion des états-généraux, dont 1 ouverture a élé
fixée par la loi fondamentale au troisième lun-
di du mois d'octobre. S. M. sera remplacée par
<c ministre de l'intérieur.

— La place de l'Ecole de Médecine vient d'être
< iliéAlrc d'un événement tragique et comique à
la fois.

Le jeun* M...., étudiant en droit, habitant le
rand hôtel César, situé sur la place même de
Ecole, revenu depuis quelques jour* de varan-
«s, paraissait livré à deprnfonds chagrin s. DtriJet
injouéqu'il élailauparavait, son caractèresétai!
issombri; l'aimable familtaiilc- dont il usait avec
tes cemaram-à avait fait place à la plus s«vere mi-
mnlhivpie, et le iiullifuretix jeune homme pas-

I
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lurtuait à double tour, i écrire de» article» pli
ou muiit}r.iuonsbte$suj
nie des hommes.

Avant-hier M... descend «hei le proprieiair.
•le l'hôtel el lui demande d'un ton sévère s'il e
possible d'avoir un boisseau tle charbon pou
faire chu u fier de l'eau. Le complaisant imûti
d'hôtel s'offre lui-même à aller en chercher
mais il proHte en même temps de la présence di
sou rare locataire pour lui rappeler que le lerliK
de *a chambre était échu depuis plusieurs jours
et qu'il devait se mettre en «levoir de le payer
Les paroles du maître d'hôtel causèrent ù M...
tlue impression qu'il fut facile à rolui-là «le re'
marquer, mais à laquelle il parut nefjireaiicum
attention.

Le jeune M remonta clit'z lui en gromme-
lant contre son propriétaire, el roulant dans s
tête mille projets sinistres. Le propriétaire sorti
de «on côté pour aller acheter du charbon. Ar-
rivé dans sa chambre, M.... ouvre sa fenêtre, re-
garde pendant quelques secondes au-dessous di
ses Lfuinéeâ et se précipite sur le pavé. Mais,-*
malheur, au lie» de se fracasser la tôle sur le
pierres de la place, il tomba juste sur la tête du
maître d îiotel cju: revenait avec le boisseau dr
charbon, et qui ne pensait certainement pas à a
voir sou lucataire sur les bras de celle façon là
Par le plus heureux des h.isanU, le jeune M
et le maître d hùtel eu ont été quittes pour quel -
bues contusions. Le jeune M a déclaré que ses
embarras pécuniaires l'avaient porté à cet acte
de désespoir, et M. C... , en digne et respectable
propriétaire, lui a accordé tout le temps qu'il
désirait pour payer sa créjilce. M.,, prenait au-
jourd'hui sa Uenii-tnsse au celèbrecalé-estarninet
de la Taverne, el avait repris sa verve et sa gnîté
habituelle au mieu de ses amis.

l.ik TOUR L'E BABF.T. VÏWSTE. I.C Trlchre M('Z-
zofatitî fut nommé , très-jeune encore, biblioté-
caire de Bologne, sa ville nutale; il avait appris ,
sansmaitre et par principes, trente-deux langues,
ïfun-seuicment il les lisait et les comprenait tou-
tes, mais il les écrivait «-t les parlait dans une
telle perfection, que l'Allemand, l'Anglais ou le
Français auraient pu, en l'éconMnt le prendre
pour un (le leurs cumpatrintes. Ccîc îî'.iiitant
plus extraordinaire, qu'il n'avait quitte qu'une
fnis sa ville natale pour aller passer quelques
jours à Venise.

Sa grande renommée lui valut, plus tard,
l'emploi de bibliothécaire au Vatican. Mezzofanli
était uu dictionnaire personnifié des langues an-
ciennes et modernes. Mais un j.iur sa mémoire
se troubla, et il im-Ia tout-a-coup dans Min
tout ces dialectes différens, qui ne formèrent
plus qu'une langue générule. Maintenant enfer-
mé dans mm maison de smite à JNaplcs, Mczzo-
fanti est limage vivante de lu contusion des lan
gués.

LE« M4TBI.A* DI Liéci. — Oa vient de faire eu
Angleterre des expériences sur les qealiléa flot-
tantes du liège réduit eu poudre; on a trouvé
qu'un matelas fait avec cette matière, et pesant
seulement a'» livres , ne pouvait être enfoncé par
le poiil de sept hommes , et qu'une ou deux per-
sonnes pouvaient se tenir sur lui audessus de
l'eau en pleine mer , avec autantde sécuritêjcon-
tre la crainte de se noyer qu'on en aurait à bord
d'un navire. Des maulets, des oreillers, des cou-
sins faits avec cette matièze *ont aussi doux et
aussi confortables (jne ceux laits avec le crin le
nicux choisi, et ils ont de plus l'avanugc de ne

| merec t't les aciioD* il in.liUttic, évaluées environ
vingt milùmU, eu qui luit le total effrayant tl#
:*>-• milliards » don le cours tlott être iimiuleim
avec la Mtmnft «ie quatre milliard d'arme ut mun-

( H / w t f / d e Roiuut. •

C N.™ou trois mo/t m f,.
Les trois eenl» premiers

considtiré» routine auon

vmxx
POU* LA <

— jVfWis appttom l'attention dv nos for-1vronl u " «**««pï»«w imprime sur vclia aveegra
leurs sur la demande de Feslimable socit'le ,, '„ n ,. __. , „

Vn Uulletin consacre aux annonces «lu Com-dont il est i/uestion ci après, el qui a pou
président le noble Duc de Montmorcnci.

Une grande société de la Capitale pcul
encore disposer dans ce département et >tau?
les département* voisins de plusieurs emplois
faciles, honorables et lucratifs, en faveur
des personnes avantageusement connue?
sansclislinclions rie sexe, qui voudraient uti-
liser leurs loisirs ou améliorer leur positior
sociale. Il n'est pas nécessaire de «initier soi
domicile ni ses occupations habituelles, et i
sullit de savoir écrire et compter.

Le» emplois à donner sont de trois degrés
el ils exigent comme garantie des valeur!)
qui sont immédiatement confiées par la so-
ciété , une mise de fonds proportionnée à
leur importance cl variant de lOOfr à 3,000
1". Les avantages augmentent dans la même
proportion.

Les emplois du premier degré (3,000 fr.)
sont plus disponibles en Belgique ni «lans

les departeinenssuivans. Ain, Aiine, Allier,
Ardennes , Ai'cyron, Cahados , Ctite dor,

Finistère, Gironde, Ile et Vilaine,
Indre et Loire, Isère , Jura, Loiret, Loire*
Inférieure, Maine et Loire , Matiche, Mar-
ie, Meurthe, Meuse, Moselle , ISord, Orne,
'as de Calais, Bas Rhin, Rhône , Saône el

Loire, Somme, Vienne, et dans «juebjues
autres qui s'organisent actuellement ; mais il
' reste <|uel«[ii«̂ s einpl«>is de scc«>nd ordre
i>00 fr. ) et plusieurs du troisième ordre
100 fr. ) Pour la plupart des autres dépar-

emens non indiqnés ici, on peut se mettre
ut- les rangs pour les trois sortes d'emplois, a
a condition d'habiter le chef-lieu du dépar-
menl pour le premier et un cùri-lifii u'ar-

•ondissement pour le second ; quant au Uni-
ième il suffit «|u'on babiteune Commune du
anton dont on est chargé,
l'onr obtenir de plus amples renseigne-

nir de p
franco. (

'iit )

inerce et de Cfntlustrie a p
du Pnutuctatr; ce Uiilleliu !uc »

inqu« Np.
is mil-p

lier '• d'exemplaires sera suceessivemenl a à
toute* tes pt:(-ioiioes notables, à tous le* efSciâts
tiiiniht«i't«ls, n tous les propriétaires de grand*
Etablissement puliblics de Pnriset des principa-
les villes commerciales et maritimes des Dépar-
temens.

5« c. la Ligne tic 5<j Lr.'trt*.
Le Uocuoil raraiuu du ta Septembre au i1 '

Octobre i 8 3 7 .

^ liqueur BHKVBTK DU ttoi ap~
p û pari ac a demie mj aU de médecin?^ douce,
suave , agréabltfatt guïkl, vraie l igueur de table ;
el le jouit do» propriétés de iaciliter l d i j

' C é l les nau.seei
semens , U d i a n h é e de Ciire ceiser l
lés et autres dérarifieuinns du rentre.

Dé A

\e* vcniiï-
s fluctuo*i-

et autres dérarifieuinns du rentre.
Dépôt centrai, A/. Lenoîr, aux tcioplierâ

^ à Pimoulmartre à Paris.

JOORNAI. POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Lei cïpcrÎLiii:!-* concluante», Ict
:idcmics e\ socrixis royalçt Je é

pprobtlion* d« trvanft,

ptrie joo*«tuftni.tBi, les bru
.ETis os* LOIS (.Saoiltct i
île i-t les avanîïfic, du

eu ot nnljnp»c» tottrtaa tu Bol-
embre \H\S) t aiiCilciil l'eflfira-

DB
Quijnf it In PALPITATIONS, les TOUX,
fASlHME cl les CATAKRH.'CS, i
: O E U K l l N K K

, BHTMF.S
oiicr»! IVlion du

li l
nie Ciuniclin, i Pirii. Urpo.iuiiei: Cl. I.Mlrro i Ba.lij

l'ufili ^ riNltt-Roii^^; De Nabili k Gmr; (^ailtlli i Bonifan'o-

oc soulèvent les recours en nutii'
le Sont «lins 1rs cm

tans, qi
Kleetora.". qu'il 1
ci» "
av

E des piiiu-ip,-uix pays de l'b'urope, na-
guère estimé à ciu«| miliard-i, dans l«*q««'U la
France figurait pour a,uoo,(100,000, f. élê tétluil
à environ <|uatrc milianls pat- les sommes expor-
tées dans le nouveau monde et absorbées pur les
enipmuts qui y étaient continue»,
milli-irds ont à soutenir ,
37,000,o«>u,ouo de papier.
dettes publiques ilotianlesde IKumpe, mais an-
i-Mie tout!'1 papier in-îiitinii', [;• |npir:i'!« roni-

tiacle». f̂ es qualrjl
n'ut-seul'-nieHi mi

de.

iens, écrire franco. ( Les lettres ne sont pas
•çu"s autremi'iit ) a Mr l.r. MAKI.UIS DE

CiiESXEL , secrétaire général dt> ia société ,
S, RiicSaint-nyiicyiile-Saint-Miclirl,» Taris.
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jarnais devenir compactes. La nédaetioqûdn Productair <y\\ sera confiée à
CAPITAL MOKÉTAIAE DE L'^LBPPE. — Le capital A^s ^Bnuue^ (le^%ttres tiistiitguiis (|ui espèrent se

Faire*connaître par

>lnj
i

npuvres, embrassera tnul
Viodui:t<iur sera une oeil-

dèsinUNCsséei »«s proprié-
ii

pp
taires nppellennit à leur aide touics ic^ :n:cii;gc;;
ces, et il* accueilleroiu avec empressement tou-
te» les productions qui leur seront adressée».

Le Pioductenr p.iruilra par caliitsrs de S à 4
feuillesd'impre-Mous couverture imprimée.

Chnqufi N.*1 sera accompagné d'un nu deux des-
s il'.ir" <l in«l"<lne. de Tin Atrc nu «le mode».

MOUVEMENT DU POKT DE BAST1A
Du 18 an i5 Octi-lic | 8 3 - .

AliniVÉKS.
GÊNES, tartane t'iergedia Carmes, cap. Figallo.
MVOURSK, Dateau i vapeur Napoléon, Lot».
VÏAUEGGIO, Puleucelle i'Assomption,c. Casanî.
VI ARtCGtO, Palencelle h fùrge de Montenero,

cap. Dcfonsi.
OLFE JL'AN, misiick la Rosé, cap. Sisco.

MARSEILLE , bœuf Divine-l'rotidencc , cap. j wnuent la chambre des vacations ilrva.it
Bcllagamba. ' . . . . . . . . . ..+
.VRSK1I.I.E, mistick YAtsamphon, c. Benigni.

1ARSEIU.Ë, £on<\:Ac\'.4ssomptittn,c.fiartu>ni.
CF.RVIOSE, bombarde Si-C/iarics, c. Ersa.
RIO, (Ile d'Elbe; biigantin Slt-Carhiriiu , cap.

R i i

CORSE.

L.i chambre «Ira \m<iîin:"is de la Cour Ro-
yalc devant luqimilc les affaues électorales
avaient élé portées, a terminé ses fonctions.

; C'est la ebambre civile qui doit se pronon-
cer sur celles des questions, qui n ont pas
encore été pigées. Nous espérons que lés au*
pences seront moins orageuses et quf- ii«&
SiCiici affligeâmesnpvirndroiHplusroarqner
le cours <fcs discussions. Un peu de fermrlé
del,i pari dujué>ideut qui rPmpJarait le li-
(uiaire eut suai iioortnaifiteiire i« iligiiiU) do
la Cour, et rappeler lotit lé tkiiwdfl au res
pect des rnnvenances. LVitceioli! des tri-
Mnani n'est pas nue «rêne ouverte ani pas-
sons politiques. Le calme et la décente* snat
encore plus nëi.-cssaires dans 1rs

de tact et de noblesse dans les seiillnu :
'ptMir rtp pas comprendre, que son rôle c'est
de rester élraugcre à la lutte des partis cl
que nulle préoccupation personnelle ne doit
se nu'ler à 1 cianiea des questions qui lui sont

Voici ce qu'on lisait le 1" juillet dernier
dans te Jottnwl de ta Corse.

« L'Ecole Pnoti sera en pleine activité à la
rentrée des classes.

• n < useignement supûicur on rem-
piiss;ut la lacune que nous a\*ums signalée,
nous-mêmes , on établissait une meiiieuiv
^lïtdualioii dati'i la marchi' des ttililrs. el
l'instruction mieux assise sur des bases soli-
des , eût présenté ain élèves le double avan-
tage des notions élémentaires et des cr>)>.
naissances d'une école supérieure, dans le
genre de celles de la Prusse. Cette heureuse'
idée eut mis d'accord ce que l'on devait île
respect aux volontés du fondateur, avec l'éco-

pas urgrntrs de leur nature , et «JIÛ  par con-

nrso»r à leur jugement- Agiter de pareilfes
questions n'esl ce pa< pousser I.V plaisanterie
au delà de Ioutoô les liorisss. N'est cs^jas se
jotif r dii bon «m» de la Cour et du Public ?
Cependant, il a élé permis à l'avocat «le dé-

VËNi?OLASCA, mi»ticliCnnn!/>ft(>n,c.Guaitel!a. , velopper à son aise cette grande question.
~ " . . . . Ajoas igr.oroms ce que lu Cour a pu penser

«te l'appareil oratoire que l'on « appor t

Sur Jj foi clc cette annonce sémiJbffioielle | nomie'rfa système nmvcrsitaire. La pensée
<»i et ««Ji semùkit partir à une source irrécusa-1 Suî a T r t P ^ " ^ » • z-splion ««: ce pian, ,e
i- Me, plusieurs ie«nea élève, étaient arrivés foiu'ut clairement développée daus l'article

daus la ville JcCorte pour arrêter des ebam- dont nous airons pailc au commencement.
• "• • • • Plus d anomalie, plus de difficulté*, plus de.

lenteurs; (elleétait du moins l'opinion géné-
rale. LiemuiiïUut^uiaâil-ùii, ii'étaiiplusoccu-
pé que du soin de nommer des professeurs
dont le clioij put répondre à l'importance
de l'établissement, aut espérances des pères
de famille et aux intentions du testateur. La
confiance du pays était d'autant plus grande,
que !» con»»!! municipal delà ville de Coite,
n'a reculé devant aucune dépense. L'arron-
dissement tout entier est disposé à s'imposer
cxlraordinairemrnt s il le faut, pour assurrr
a celle école centrale, la durée et l'écUt au-

bres ; d'autres n'allrmlaicnt plus que la nou-
velle «le WouverUirc de cette école supérieure
pour S'Y reiuire à 'leur tour. INous en connais-

. ' ••, • : l'iitciuilté les collèges com-
.11- île trouver à Corte tous

, p ,
TOULON, Djteau à vapeur Golo, cap. Valii.
IH)N1KAi:IO , K(iiid..lt-St/«J7>* , cip. Zuria.
AI\CC1O, taitaiii; \ Espoir en Dieu, cap. Bene-

dittini.
PORTOVI-XCIIIO. gondole Conc-ption , cap.

Carutini.
OEPART*.

VI AREG(>IO , navicello /<• Famille Sacrée, cap.
Bdisel'a.

VIAKKGOIO, pavicelln Si-fosepn, c. Vannucci.
VlAlUîGGIO, navicellu S\Jnseph, c. BorseHa.
TOll.ON, Bateau à vapeur t!«lo, cap.Valii.
VENZOLASCA, nmlick Conception, o p . Guai-

lella.
VIARKGGIO, nrUMtVAssomptitm, cap. Osé.
LIVOl'RNE, ît.iteaiià vapsut Napoléon, ç. l*1a.
VIARKGGIO, P.il<ucel!e la r^erge de Mcnttncra,

cap. Dt'f'Misi.
VIAItEGGIO, Palencelle VAnnonci<$vn, csp.

Ca»aui.
RIO, ; Ile d'Elbe) brigaiili» Sw-Cathâme, cap.

Regîoî. ' .
SAUUUGNE, niist'uk Conception, c. Cardella.
UOMFAUU, niK'ick Conception, rap. Lorrnxi.
LIVOURNK, uiistick l'Antoinottc, eap. Bugtiam.

L. Gérant N. TARTAP.OU.

dans la discussion de celle, ttifta:
<)nant:i nous la palii'nce de IJI Cour, nous a
ï i ^ r t ï l i i c " Cf l iR'rr î ÎP . . l ^ m a w » e m u n "*••• '•• '•

berlé de la défeiwr n'efH plus df
C'est tout an plus «ï l'on ,1 exné'.ïï
alTtircs en '!
Cour Royale
ri*s en ces s>
au Hou de <>>

,., liablcs d un bon système

: :11e de Coite à qui cet établissement
U instruction publique est promis depuis 34
ans, espérait de voir réaliserentin les patrio-
tiques tinpisitioiis du Général Paoli. Cette
attente est encore une fois déçue. I) semblait
rw»«r»»nf qne la nwuitirjsition avait duré asseï
long tems pour qu il fût permis en 1337, de
complir sur luccomplisscinciit réel du vœu
national de ce grand citoyen. A défaut di
tonli>s les considération» d'intérêt général
(c respect pour sa mémoire aurait dû éveiller
la soûicjiuiît- %\tî MiiiïSicrc, cl siïïver c l̂t?

le pntrioti«]<ie de l'outrage d'un aussi
Ions oubli 11 est désormais impossible d'assi-
•ner nu>' ••• : '.•^••Meàrajourncnieiilin-
lélini >l littiTilirc. Les fonds

1 ,̂ le local est pré-
•iris et des sciences

.1. , - . ; . .(,. p a l i s i

a paru
' 'tuteur,

•\ coup, la cause si--
l-on que U matière

• uiiinit le mode d en^'gnemeut déterminé
r '-* tiotaOur , evigrail d'importantes mo-

u s , et qu'il {'allait un travail mût
i;di puni- faire disparaître ce qu'il •

, e et lécUt au
ttcl clic semble destinée. Mais il estuncsorlr
e filial i lé qui se jolie des meilleures combi-

naisons. C'est en vain que la commune pour-
suit avec un zèle infatigable depuis 20 ans
la création de ct'Ile école, i:Y»t en vain que
le conseil uénéral y appelle sans cesse raltiu-
tion du gouvernement. A quoi bon envoyer
tout oprès «les inspecteurs géncraui pour
.i|i|.!.um (-• .jn il jn.ii'.âil v 11 , i c i i-mme (!<-
«l'Ifictillés ? Le mois d octobre devait être l'é-

ll, il,'

.•Ke.

Ecole n'est 1

Sr>ltlllK'lle. Et Voil'l
1. Toute? ces Iwlle»
^ en réalilr qrï'nri'

|i>is, il \ a

le lal.il.le s-mli
in scienti6i[Ue..

l


